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(Suite.)
de Tandis que je gravissais, dit le voyageuar,

par une matinée très-froide, le enî'tier ecrpn
qui conduit à S.int-S.i, tit un ruiilani lépais

remplssait l'atmophire. Je voyais a ieine les
arbres le s plus vtisiis de mii, et leurs troies
Ne dessinlaient ceuine les ittmbres a travers
la vapeur. A peine arrive au stiimel, je faus
ravi de ietrouver au Litd e ied hq ue cla-
pelle, et ' -i S>ci, us arc , i-
iètrces en ltîrm d ro sace', se. n tiu

couleur a nui'e riîe , miii charmièirentî. Efin,
mne di-jo en pa-1an.it utis l'tTiul pari. wi i
une véitailhe abbai. C'ta:it pour ulioii iia-
ginatioi un ancn ii r1Inéike. Dis a-

gnls. travaillaiet. ians la cour. CGe robunte<
ujriers remuien t nit i gravité d'enonniles
pierres, et j'appris qu'a ause de leur paliririe

et de leur briét. mn le, ephyait dans
nos Parn.'s rancaiuels aux triaau les p!us
dîliciles. Emîcmpgnnl di iivoy dem:iii-u
le propriair, et ituti a couplit u petit homme
vif et ic eprîeniIIa en i-tut .Voii le
prieur que ai mt:u le-t-on l-Voir la ie
et oit piuré.---Bin enlus tns d¡t-, bien
venuins ceux qui v );.!nt vir la val: et le
prieuré ! " Il n , ovrit 1rs me1 part qui,

dl eecu e jr, i. s je ur uei terrase.--
I" Tutir, ajmita+-t-il, ouis veic. airu hra io-

mIeUt ; rg ire, et i ..- K ut.' J r

ca eXt et d i :i;-t ¡î j--n'ouvris la bohime.
L-i tcriae su: Laqu.-le usnito; ti.i trjioivi' nt

étiit juit:n:it à mi-rît , 'e.t-ii. dmis ha
véritale p rp utiti tabeau, enoutile s,us
son vrai j.:-.îc lu dLil 'e l'vant a pcine
d):jinit ut relitf extrardm aire a tusi li. ajis.

La braillarJ, ai j'avis un iint:mit upara-
vait sur 1: lète. était alors m-dmtus de me-

pie is ;il s'éten:;l.tit o::n une meiii n ns
et all:îit fi ît *r :ttre he mut :;..a et juguei
dans lui.s m irit inii ru is. J. v i

lia juuts d'irbre iont l. tronc élaitplon.;
diLis la vaipur et doit la tt î,paraisit a ein;
Les chât aii\ à uitre ttours quit ne imontraient
uie leur, cüne di'arise. La moindre brise

quli 'ita soilut ce.'!e -': l'ait:iit011c1m e
unu itr. Aure dl mi, ele a P lutire
contre I mir, dil.- l:i trrai-Se. et j'utti tu i t

t it l du mIb:ier Ilor ly puier e ;imt dans
un liquide. lemo le soleil, a pénea l'a-
git profol.l:i.l:lI 1it 1et y produ i l t epe

t'ourmîet. S idn.~t eiltleî'c da:ia l'ait

etmumri m he pile dl'îr ; tiutt dii,pîarti a traver.
c::itc va%),iv r ld e lle , et le disl me.n lit

s til lut eitier'Iiut uh:ii'L. ('e si;euiC
avit le presti 'im i:je ilnis, lniiin- lait
après, cetite !uie rtto ,l. ';ir se r i va

atii pur, le brutilau:si e e:,l ms lins

élevé. Grarce rt uaisstt, l iitve:tix
arbres montraiet leurs tête,; dis îîteuxitc itina-

perçai tout à l'heurtprésenultint leurs einms
griset Ou veIdyalts. Ce m uveet d'ab-

Lwrptiont se renouvella plusieurs fois, et, a chaque
reprise, le brouillan, un re:nmb:mt. setron-
Vait abatissé ett iret nouveiile zne était île-
couver tt. Nous rentrame alors e le pi-
esseur qui, cin Vrtut ldes lis île la Constituante,

a siccéle taux rieis iiils qui s'ennuiet
autrefois le ce beau splîiiel et n'y nvoienîeît
qu les rochers et d'hu:nide vi peurs. C'est

le inélecin de Catiret qui a lidt cette ac-
cllisition et qui est le pntrîti trel île es imon-
tagaiaril, leur conseil dats toutes leur ailaires,
leur lîre alupres le l'autoritée, leu mtt;e-
cin quand ils mint malads. Il s'est omllillmé
le prieur le S:iint-Savin ; les habita,. lui cri
ont donn le titre, etil a iobligélue'ê iCqîc à
le lui conserver.......................
........ iJeIe reldis île inouvenu sur la ter-
rase pour jouir d'un slpectacle toutti diliïrenit,

celui le la vallée déli rée des brouillards,
fraiche de la rosée et brillante du soleil. Dans
ce moment le voile était tiré ; je voyais tout,
justqu'à l'écume les torrens et titi vol les Oi-
seaitt ; l'air était parfaitement pur ; seulement,
quelques Iluages qui !e trouvaient stur la lirec-
tion ordinairemîent plts froide des eaux oui die
courtns d'air circulaient encore au nilet dit
du bassin, me trainaienit peu à peu le long des
montagne.s, rmntlietnt cdins leurs sinuosités,
et venaient se reposer enfin nutour dab leurs
pointes les plus élevées, où ils ondoyaient lé-
gerement. Mais la vallée, comritme ine rnr-e

fraichement épanruie, me montrait ses bois,
ses rôteaux, ses painnes vertes du blé naissant
ou noires d'un récent labourage ; ses éitagcs
nombreux couverts de hameaux et de paturages,
ses bosquets flétris, mais conservant encore
leur feuillage jauaitre ienfin des glaces et de

raihera menaaçtns. Mais ce qu'il est impossill fteabesoin, uttomaière d'autorité et
de rendre, c'est ce mouvement si variep des i- a epatroage.Ce ttitii e
seaux de toute espèce, des troupeaux qui avan- va donc assiciéêaàrclui de M.'lhiers plir les
çient lentement d'une haie à l'autre, uI ces ux lreieraolume.-, qui fornèrî't lu lire-
nombreux chevatix qui btnilissaient jdutn les ltire liviaisons: il ute dis parut qu'ai i

patur;es ou au lbonl rdes eaux ; le sotl ur-Dex preiers volumes, (ui cout-
tout ces bruitis confus es sounnettes les trou- prennent l'Assemblée ttuite et preque
peaux, deîs abienens des chiens, duti tours des tute la légslaivt, le jeune historien ute
caux ettt du vent, bruits mêlés, adouris par la Itot le voit biea ; il n'a pas tcîrctrouvé sa
distance, et qlî. uuijoiunut leur ettCt à celui laItéthodenluit urutinatiit. A l'exemple le la
toits tes îimuvieiens, exprimaient une vie -msiih plt des lLitorita, tilrès une étude plu
étenddue, si variée et si (ailtie. Je ni sais q1uelles eut0tuumoits nplsrefoilie de, faits, alunéslirec n-
idée du s, consoltes, mis iiiei, i.- chirelIlbientôt jugéuilii, et s'étant dit
mtenses, s'emparent dle l'amlie à rt a lnpert, et e fis:hotu s feijl, il s'en tire par

la remp jlisselIt d'amIuuIur puir ct'ite nature et tle ehtalent de la rédactiuni. utarlitii'é l rautua.
confiance en ses Et si. dans les in- tique îlerépit, t par d" iirrails lrillatis.
terva!s l de ces lriuits qui se suicetlet cenuitisu Celieîlitaleau, ias ona1 liiituiliirituii

des undes, uttn chant le htrer résonite lue!-' irt îl«étre retarimé;Ilutitre et la gn-
tquîes intu-tans. il semble qu e la iteisé,a de deurltupersuuin ge y étui .tut n it tutIro-

l'homme >"élève avec e luhtint pour rainiiter hule, ilaueritetrop ircst :uu-. ,. soil-
-es lherouiins. ses aiitius u Ciel, et hii en sit reeerdéj, uiiii tiîé'tia uiîr
deanmder lu oulamen'it. ! combien de laitîs actes,ttrop tîlauit et uiittlttuelc.

choses 'e tierer, qui ne pense peiu-être punas Cepenlttt, cesduxtpremiers nuiiîuîs urus,

plus ueI l'iseuch:tant à ses rôtés, r M- .hiers sentir (cillui-iiiiiltcolintiavec
hiii il ch ils< il te fit stentir et penser ! ette Sincérité qu it cleu r des îhu a s
1ais rtile douce émotion cpasse comme- tunt supérieurs) qiil avait lionàtapuhiir

beau rve, comme tititu l tir deI muisiqiue, le soit ujet, et qu'une 1reuartimîîusîuiuitie
commeunle hel eet de lumière, coutme tout iirés lecturon iulie 1îiices et lestil'-
et qui e't bien, comme tout e t ui vous tou-'muires atérietreolitl n'était pas is-
chilint vivement nte doit, par ce!a méte, durer hum telle qu'il tuittîapableluiconce'oir.
qu'n int:m.I luit uhia-lore à éitîî.i uésttliiti-equi

tCrltes de telles pires, niégl îieimment jetées faitlinitre essellu eitîte hit e, e t
et vnueu's cmmed'eiuil- Illes-êites dans tllunie bru- rPicorps tilir icl Il
chure plutôt politiue, itestent mieuxir qe Ti1nis'liar alail llei s»; .st-
outo ce qu'on pourrait dire d:ms titi roin de dressa directenntiltti tir tertaieue-

natue ild'artiste buen mubtîile ut bienfrneute tuies sjséciules dont les Iti-Ioiicîsuîîîe
(enuine), hmert à tout es s impnssion, ettlettressedisp itr trUe

dituie, à certainqs moumns, i tout comprendre teiture., à lui, i.I1ui oiuliuttlas . il i uttlttii
et de toutu sentir. Il n a telle plnuiee dle Joumillroya tout nître la niniii' tnr erdtIlt hitgtles

mu i i nomus repré4senste aiutosi le paire élainco- riane'. Tut titisîn. chatuemtin, il va
ut -t tariturnel ui haut de sa montagne ;doncétudier cheIVlviil

mais ici, chtez M. 'hiers, le icr,er hantie. sonlîutîgot sousIlu'lras,comiin it lrunulie
Dans leurs deux tableaux. le polim.gue sCeItum i l iuiinuutitii
le phib ophite.,eun s'oulliatts'élevent cihnunta à striaitensuitcuà r Il
la poésiei. i 'art naturel et simple, à la pure'ifiaières (le Robert Litile et le Czîtumluuuu.
source premiîre uit ibheu et dut trani. Le aron Luis, litpliîimui, iris iii-

ce n'était l]i prmurtiaiit (M .Thiers nous en jîrîé uIlaillours uisystème cu'itinertil de I'Eut.
vnertit) iqu'un instant rapide et qu'un éclair : pire et grand a titl la iberté dut tuu-

lbatitonls-nou li rentrer aver lui dans la ira- iierre, trouvait uhtaiit M. Thiersua élèveetii
uque et la réalité. L'anne i même où i arut se permettait tueljtueFuislil'Cre j-s'. uIt

cette rlatrIon de voyaiuue', il pretnait la pavt la isele 'liinuîiî Fi-t
plus ativ à lat rdetion d'un recueil qui tncV se p!aisait à voir ttunUi Is1ttmtutetit

vrit qulle pei, rnis qui tait titi leureu-! si- ' seuerer ainsi à la ilItIl é tuil
nia, lis Tu e unitr 's. t hien po leI r Pluitniur'jlt It.et

s'il > troluiàt au Consiliutionnel. en vliet, sous M. Lous ilits.lu ut

c' caira d tjà l irm netsilis:it point à l' cti- -à tôtés de liiet mit îî u l u i i
tite ie I. Thieru ; il stiait uIId y avait åilîltera erigranulslirLt tilitiaîuiâres

s'maiper. a !niser teur. Les Tleleseibiencomecé. Eu i itmsqu'il
uiireit hu 1prmiiér e cntaiue d'union en hro les iniîuatait des fluies. il
jeunes généraiins entîuts dIe latiruds dhhtlCiit' lanterrerentlne e' lFuttr i i
rlle des proscrits d UiTiierrit (Juutlréy,q ait ttliuilàhu-.

Dtuos, c.). les jeuniles dloctrinaires, lleur des hîî'ursup. Il ait lu-ati.ritb>s i

salons erieux (Ml. me Romiiiuusat enît tue) ei l-es tulîrue. il causait il JiUaî imiiii
deuxi iriiiioiiaux directment ouisitt lu lu;l uit é - ita, se tI,,1;.
Itîion, 31M . 31ien't et Tliers. M. Thlier se ti . la îIal'e '..ut lieu t . l'1,t

charem aux ITablellesd tIti mfintpoltlii tuttl itlté r i rti ii ilic'e,
(sinue•"), qu'on attribueI d 'rdI la t 'fie( ii lu ollier ilai C lit. (le uc- i i

phue de-AI. 1-tiu-tiie.e t durant relle tannétue mit vtutugoût pour Iste i Iu -
de'isive deI la n re ud'Espa net t de la lutte t u ilii'liis il i I
siturmle' tlut ennIiiet entre N. dle Chaitealiiuind plus <uiilituiri (2' ; il ri'

et AI. de Vililue, il ne cessa de se intrer ntilion tilnl ut

h ueur umimut pénétrant, lécoiaiint lumsllesql 'ai' .L e
cliaue bulleiit soit éira eu, jte modéraient tt ltiiitit di. île tilt

daja l'intelheene e oles hîumîîuîuîes ut I'titewiuu utt ée i ' it l l

jeu. Ciui iiversioint à ree vi t esensmtiniotu- îleiusmsntroiiart- ît i.lex-
clut poliuite (MI. Thiie'rs nh îdl'ratu i de tout teim îp i'î'(leila tanijeei' l'eu

en os tes île diersim ns). je n:elrni un arutue ii tî n ausue hic i t ie-h.' Fatalila «-

de luhi sur l'architemii e gothique (1), à propoiui1îtsl îelm. iliir' <'i hui.iiri îîu i t
de la desIciptiuons de lt,- a cathédrale le' Cdepue, ilintî isioric t ir uti cimnmi smît

par Biisré. L'idée île M. Boinrée qui tiîllenietides luis
réduitm: lrhiituctuics deiale de I'espmre d'uts- ris qui ut iliturês .-'geatu' Il

piiraliui rphit'exercèreiii lesl hmtues tour tIesttées Fut tîjuuuîrietii ut 1111- l.,ilus
tux clu!<rbues sur le reste de l'eililce, etet tvui i:e u'iit'ts alinmctaire t ifitiritid'éttt. su
ingénieuse, mais qui n'est qu'un des élémen-os déclarituut lîau tt t h tns lu
ie la vérité, se trouve exitée plutôt I liC is- (les sjets etc1lItulilrit- lu l il lus
Cuite par M. Thiers. Plus tiar, iltts ses taitait Mètot eutri t»,(.du lhih M.

nombreux vnaes un Italie, tuit bord ut iiinii, Gizot médiait attrhîsu.a nitutli uuv15

et Allemaue, et à l'aide le comparaisons id- lus n'nie enclre diM.I. ies. Soit îtîli-
tipléces, M. Thiers onevr à so tur. sur itudébut, ttuiîmntinct umaîtîtrel ii'lts
l'ensemble te l'architect Lure, touttiti uysitme le retrotverde nroduiritdei Fhistoirei'pi
historiqIue et générateur complet,toutl tutu livre roi piioresejue (îuîuuîuuuaui ui
mouvant et presque lassioné, qui est écrt réussi, un itnpIns uuit) et il te nice utît-
dhfans sa téte. qui vi uldant sa coiveraltion, mais*lîînt à fire Suvre litérîire Il tituepar
lu'on ne saurait toucher cin cet endroit saris gufit les choses îe aouvm-nuumîîaeuîf;uiseu pré-

anarbironismie. Nous n'svois note en pîuseatut setîe, il veut les les étuier LtVles-

l'article sur l'uutre île Boisc-rée q(ue lepour mtmes, il 'yjpeiem've t 11011l:11u
prendre arte de la vocntion et signaler en touts politineiti desiné à 'ire, il jette sesétuies
sens les a ivtit dierses. lan'histoire. l'histc-iri. uour lui, c'est don-

Les leux premiers volumes de l'Histoire de Il'ru-aion, le moyeliltluîtn 'unlt
I Riolutioan paraissaient dans l'autminutaue îde ii-je ? le réuu l et ptiton tri-

l'année 1823. Cette histoire, qui a erî tanit de vil, on pas le lt diretrii ljet. (lt e
vocute et d'influence. tine infutence qui n'est troue vrai etpur soiIitiiic der1luivolu-
pas épuisée encore, fut commencée un teuit lion, et potur celle nuu'il a ro uriae tiln-
hasard, et natuit par oc-asion. La première rutce ; utns cotte dernière, 'art ]tri Fuipit l'rt-
idée en vint à Félix Bodin, qui pousta M. Init lrincilual ; le tujet, là aussi, n'est que le
Thiers à l'entreprendre, et qui, le voyant ensuite jrétexte, et c'est la recherche rivantltt qu'il
si bien attaquer 'euvre, y rennnçalui-mobme aime. Mais nujottruliiii, jour l'histoire du Con-
avec une parfaite bonne grâce. Bodin étit suInt et de l'Empire, il anoue que vit onihition
un homme instruit, de bonne heure fatigué,
et d'une haleine courte qui ne dépassnit guère (2) ci thiuioire de la guerrici ilîttu îlen baca dela

le résumé historique, genre exigu dont il est <uat-ieace potique.Os nstaitIet flcirte d'onîpava
qu'eunuétudint le, conditsadont il a t te lathutru, et

le père. Il avait acquis une assez grande rpu-i nneconnaitbieniliansd'unpayslielesautres
tation à c: quart d'heure de 1823, et son nom " qu'es coaissnt iesa Carte'"(Article uIcM.

anit soa eso uin u un marni doutien Sse-
(t)ad as.sdoi 7eJuniMidr1824e rpe.)

dexpeir1oue, u omrn ape

n'est autre, et qu'elle ne atturait raisonnable-
ment dépasser une telle attière. Le but ici
est amplement sitlisant, et il tue se prolise que
tde le remplir. lotîtes les études politiques,
guuvernementales, stratéiques, etc., etc., abou-

tisseint là, en allet. dans le plus vaste et glorieux
cadre ; il s'en empare. « Quelle bonnie l'or-
tunle ! s'écrie-t-il et a-t-il droit de s'écrier dans
cet égoïsme de l'artiste aimoureux de son objet ;
;i m'a été prendre Alexandre dut fontd de

l'antiquité, et oti mie l'n muis là, de nos jours,
en uniforme de petit ca pitaine et avec tout le

géinie du la scienice mtîtodernte."î Pour la plre-
iière fois done l'historien a fait, a voulu faire
un ouvMge.

SAIxTE-BEUVE.
-Revue des deu.r -ondae.

JOURNAL DES DAMES.

Sins calontiiîîer notre plloultie,il est, nous le
crovOis, asuez neraletet coinvet' h sp1iii uie

peuit laI regarder comne le plus liarlit u.udele,
q1ltant iti sivir-viu re, à l'elégaie, aux groves
ile Il'elrit et des maiîes. L'attiqple urbanité
firançao. si renommaie par tout l'tiirs, se
résumerait dfliiiiint dams tut imaujignîoîi d.i

itf iansit un joîley de sdansp-rhase, dans t
fmîeur Iu luilevart-Trt nsi, das titi diar-
deur du miardi-Iris.

La t-i'ieis edécaidence de cet empire dul ion
giitet le la politene auquell us tenions ,i

jistettieit, procede sans doute, Itr deulits tolult,
de nos deux révolutions ; et, sous ce rapport là
comiite sus bia d'tes peut-âtre la secOinde
a-t-elle ta i. à lI société firanîçaise, un mtal plus
prufond enco(Ie lue In première. Les grands

eitoyesll de laI convention faiuoliient passel ,pr le
tiveuti d'acier la géIniéiér.it;m quiavait eut le tmauîl-
lieur de se renc iteir sur leur cLmint, mnis nuî
iîoinîs ils ie ilétrissanieit pas, ils ine dégradaient
ias d'avance les inrtions -à venir. C'est
unie lis"ge que les corrupteurs se sont rese-r.
vée. u u is la mort physiiu qui lite les
eriiî ; aux autres la mort morale qui tuI les

ames.
L'eipfire d'abord, il faut le recoîînitre, ii,

nptrés lui, laa rvtuartinu, tiient reconstitué, en
France, niî set(i tü ou revivaient q yîh¡îîes-

utnes des heiles et 1 élrI:ites traiitioitns d'autre-

fuis. Le glîrie jiillî't est venu, et ivec lui,
par tn inti titò singliere. on Ie sait puel en.
traineiiieit vers tout ce li est grier:-ue
caricature de colrps-d-arde qui ressemle nitu.

iertaiues tiruttrs miitirets commlus rrnadv
lis lhis itiLlmiuts re'sstellblent i ldes îthîat tîtPour

tuot de bu; la copi dis nitre ut du1in-
g:î del ub has lieux ;îliîî, d;msl touts les

reintt oiaules, itn ut géie quI l'l n lipour.
rait api: . tfnli . tw im.

Ai e sijl:, l'on I ilplint wuiuvent in i

qule h:S ;iiútudei.S cnepr Isfon. UX fein.

m i m se repi là la charmani.tl'e ldomîîi-
lti qui'etles erçaienî t autrîeb>s, si Pon tse

rep é te si et rein:- i d l h m Si eiIltur es, i
eu'iteis, qui diciiaei ludeso 'is d'léigne, di'e-

prit et de hou t't, tiiiilrsb ileî i est cer-
tid que les eui"mmnes (buinIt n'iiIritei, il i'est
qtision ici que des i:mmtîtues le nitiiine cn-I.

i n'ont pas -à se fittiter le leur rile nctuiel.
El. iigimenitit ¡nr la cotverntin:ut, la ton.

vr'saliul est ltort: un liparle, tîttis oin lie c.uMie

Toiuitesfu.s, in pinigrinant cette royauté toiliée
quî'il lait Ijuter I totmtes celles ile nous nrous

vues périr, ie pouarralil-o s reprocher tux
feimiies d'tvoir trop ficileme ct ecepté les ia.
bitudes d'aujourd'hui, île s'ètre montres d'une
inîdilgenîce tropielcouirageanlite et tropcmImoai<ndcl
Un us-ez gruni lnombre, inlin, île ce sont-elles
pas rendues compilves des travers contre les-

w«.4s leur dlvoir tait de protuster 1
Voyez, par exemple, cet envhiiiissoemnt du

cigare, i>de si pi in e pur le fise, itais si ty-
ranniîlîe îtîpour les nliîrniît. A ce prope, romn-
ieinçosia par déclarer qi'il est de. iersonnes

dnt nulus fitisans girand cas, et qui cultivent le
cigare, la pipe même. Les Grënltndais nei
trouvent rien dIli délicieux conine de l'huile de
aIleine racee: niu so:mmlîles très-loin lde ieur

laire crime de ce goût.
Mais lilPlupart des fumeurs pratiquent vrai-

ment des principes de liberté qui ressemblent
fort à du despotinme, à de l'ppression, comme
beaucoupi d'iitres libertéa d'aujourd'hui. On
fume ilans les rîtes, dans les Promenades, ce qui,
soint dit en pns att, n'est pas permis idans les
villes d'Alleaige, aui pays classique de la pipe.
On fume bravement et gidniment nu nez des
fetommes. Que idirez vouis, ôMme. de Sévigné,
si vouls ressulseitiez dans le Paria de 1845, pour
être témoin et victime d'in tel abîtil C'est
bien nlors qu'il vîus faudrait eitaser plus d'é-
pithiètoi que pour le mariage de la grande Mn-
demoicl!e avec M. de Lauzun. Et môme,
sans retourner jusqu'à Louis XI', quel progrès
(si progrès il y n) depuis seize ans ! A une é-
poque encore peu éloignée, quel homme pré.

T tendant nu titre d'homme comme il faut, se fût
peri le pureilles licences 1

Eh bien ! j'oserai le demunder aux femmes;.
elles, conservatrices naturelles des traditions do
savoir-vivre et de politesse, ont-elles toutes frop-
pé ces écarts crians de la réprobation qu'ils a-

vnient si justement encourue I
Il y quelques mois, je me trouvais un soir

chez une daue à qui toutes les mères envient a&
jolie et gracieuse fille. Savez-vous quel ouvra-
ge occupait les doigts agiles de cette charmante
personne 2-Une broderie 1-Vous n'y ôtes pas.
-Dut filet 1 ute burse.... des pantotihlee, ce-
deauxi traditionnels pour le ler janvier, Ou pour
les Sainl-Louis, les Suint-Charles, les Saint-
Pierre, les Saint-Jean1 -Quelque chose vrai-
i.t de bien plus moderne que tout cela. Un

porte-cigares. Oui, un porte-cigares pour soin
frère, vraie prime d'encouragement pur tino
Iintivaise habitudc. Cette prime était d'un ef-
fet d'autant plus fàchteux, que Mlle. île*" tra-
vaille comme une fée, et que ce porte.cigares
serait enpable de donner la tentation de fumer à
'ndversoir le plus décidé du Jlarland et du
Virginie.

Je tie pus m'empêcher de reprocher à la scour
trop complaisante cette complicité traduite sous
ttne fnrie si fatalement séductricoe On se ire-
jota r.ur la nécessité d'entrer dans les goûts du
jour, de tte pas effaroucher les jeunes gens par
titi excès -le séesriti. Je nte rappelai pai, à co
p ropoe, que les concessions mal 1 uces avaient
plerdui plu d'i uempire: la compliarnison aurait
été ie!ltue .eiu iiiiiieise pou&r la cireanitarce.

AIais, tout enïi-lnt îles complimiens très-mt.
ruis sur la peripeitti du petit-hef-d'œuvre, j
nie pus i m'emiiucihiier de idire qu'en fait d'ouvrage
île salon, je préférais mitme le gothique porf-
laiti de tus gramtèex.

Iluit jours après, je rencontrai sur le boule.
Van i mlil. lie ", accompagnée de son fils qui

lui domait le bras. Gustave avait le cigare à.
la bouche. Oh i! pour le coup, ln concession
étuit t plieu trop foite. Si Gustav avait nses
peu de stiieit des convetinneces pour fumer
ii donnant lu brs à sa ure, celle-ci utorisait,

il faut en convenir, un manque d'égnrds et do
resptect nussi choquant. Lu porte-cigares lui.
môntu ne m'nvait lins préparé à cet excès de
sans-façon d'une part, ù cet excès tic tolérance
de l'autre.

Mme, do ecut l'air quelque peu embarras.
sée du cigare t son fils. Atussi je ne fis que
passer en lia saluant; iais quelques jours itprès,

je ite pîertnis utne légère alluonuii à ce luisser-al-
ler îe tihont maternelle.

- Qumo voulezeus? me fut-il répondu;
Guisave aime tellemient son cigare, que,p i je no

ferlimis tit peu les yeux, il se dispIeinserait do
Artir nece mi.

Il est. mûru piittme. du "• vait grund besnin
île frmIer les yeu.IxI , danltts lneIîleption la pluIs lit-
lcrale, guand ilemarchait escortée dii tIInga
di ftmo qui, tniomisitr son fils lui ciivotynt ait

visic. Ji ite îîonteîla ti île peânser à inrt mai
iul i plaisir de ilaivir pour evalier était ache-

té benucoupiî tropt uchr à ce prix.
NIisa de "et sn lille avaielt passé tout l'été

à lui campagne. J'ippris iaviit-hier que ces
danes étnieit revenues, et le iii imie, je me

ipresenmtuîi ciez ilica. A mon entrée, je futs sai-
si à Ia rgîn par un pnrfini qui, jusqu'à ces ier-
niers tels étit demeuré t'ort étranger aux Sn.
lotus et nu b u'ava. L enuse m'en fut bientôt
expliquée. Ailme et Alle due *"alèrent del leurs
lèvres, pour répontre à tmon salut, des cigaret-
tes.... oui, des cigarettes !

Force tme fit ie tousser: langage suffisam-
ment élocipnlt et sigificatif.

- Eb mnit Die ! mîue dit l'excellente mère,
Giistave ne peuit plus se passer de futmer du

matin jus'au utir. Pour Je voir uni peu, pour
qu'il restèt nut salon, il n'y ovait qu'un moyen,
c'était ic tolérer.... ici... vous concevez. L'o-
deui du cigare est beaucoup moins sensible, dit-
oui, glund on fnite soi.méme.... et c'est pour
cette raison.....pour cOtte raison saule.

Comme Gustavo n'était pas là, il tme fut clai.
ement ilémontró que la mère et la fille, d'aelhe-
inirtemit en taheminement, en étaient venues
à fuiner pour lhur plaisir prsiontiel.

De s blancho main, MIlle de -prit un petit
colliet en bois de rose, d'un travail exquis, ii-

gne de contenir les pies merveilletues dentelles
de Valenciennes, los plus précieux bijoux qui

puisse parer le front d'une jeune et belle mariée:
elle ouvrit ce meublo coquet ; auilieu le dentel-
les u île din tmans, j'y vis une provision do ci.
garrettes, et la plus iîuiuco voix du mondo mo fit
'honneur le mtt'cn.ofFrir.

Je mn'ecuiisai le plus poliment qu'il me fut
possible: j'abrégeai mn visite, et je sortis déso-
lé. Mmne et Mlle de é-taient définitivement
passées lionnes ; je leur faim mon compliment
sur cette promotion quadrupède. De in cigar-
trtte qui leur pmnritra trop faible, je, ne doute
pas qu'elles n'arrivent bientôt nu cigaro de pros
calibre, pour monter ou descendre, enfin, jus,
qu'à la pipe du caporil.

Doutez-vouls le la vraisemblance ou de la vé-
rité de mod histoire Hélas I il est tropiYmi,
méme hoirs le la catégorie des femmes pour qui
le langage décent est obligé de chercherides

équivalena, ces aberrations de goût ne sont pa
sans exemp'e à Paris. J'ai vu, de mew prope.
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yeuxs vu, la cigarette déparer tic jolies lbouîlces Et puis ivec les Licnnes qui ifment, lisent ]Ie pa 'isComlie vériti" est folle ;elle vous dé-

qui semblaient faites pour laisser ioilber des Iles .Illpsl$res de Paris et tirent le tistole, ious tendil d'entrer dans son aneltiaire ; lion, ion,

peres à chaque aot, comme rna-dno pirinesa ie avonlis c elles qui se livrnt aux caclilic d( inlni s- ti'en est ialinsi ; thaque doctrine N pais

des contes îlees, et quii ne lsieeaieti tombher qutientel. (GetGnéralement, l cousii vai eiemile vtIous iitt, Vous jette aitu dedans du temple et

que des de inbtac Quel iype, gr:lie idIiei !qIe lai jiau-e 1 Cer- %cus lit aNous 'iis e mile. Quel est l

On a di ldantis uit ver, souvent cités les ie t lics joteur tIre file bien ailligeaiie philîmophe qui ne 'omali as du haut de Si
dig'ié&ration de la ntrc liiiaae; malais lai tChaire ? quel est le eapitaiir qui nli t commanie

Les hbmmes rani loi kiis, kC2 remmes font les inSurs. .'m , asl ieàajon & àpch efl
jtît ise ! celile dlyifucîiece fr0000 ciiiùîle- pas Jefie àùcdroie, fle àaiiuîile ! Le phlilo.

Si ce vers-axiumo mrison, le beau sexe ne me- vmient luujourluire, Comme les ray'iis purs, opie, us le s ts, ctt à ilier le Ses viint
rmit pas, îijouunlliui, sais avoir quieliuiies re- les ientimiiis ui et aiales., la voyez-vo s nuil o ivinvliFtI s cj itl reeteduil huliilit de t

proclhec àse fseaire, et lesfa isurs que saisis ie- cotracûée par nille passion âpre et ordide/ I lwite chaire de bt. Le iagis/ir diit e-t

vrions caux femimues no vandraieinti guère meu x yez.vtises d is lsirlnt avideenr't après des phlsopiis ionali.tes s jil y 'n a joais
<gne les lois dnt les hommes nous gratifieit.i I' acc tl' sutr le tapis Vern, cu et l rtelai vi. (l uioic dot parle M. Ilicrire eI-

Bien c'ienndu( ce nous soiiies firt loin de l'icroupierde rou;ete ?Etcendat, ini s elle adiible pour tuis sceux lii pre'c'ient ie
faire peseri sur toutes le tort de iqueliies-ines. iIanvois es liuiecs qui ieIn-it des nIluits entilèras dio'triiie îteiiivi'lle. t La recinnait-lnen euic cl'îîîie

MIais il serait à clesirer qiue ces feinies compris- i t lnsi ltuent, qui 'iiiertiet leur îaris, leurs ilîlîiéree ciaie I! La pioi et-el le iune ai-

senit que, pur l'abanond des ltliutes, les é- nan si ii re'is bien iriiel île avrdit auprès tit, t, à toît lpe lind, put-i linciaicrsiple
puîgnances, des privilèges îde leur sx, i lles ' la 'aise cinjugale ne les lrç;ait à iquitter 0l iclit attiité est éaltî a celle le la dorumrii

ciit fort loin d'augmaenîter leur iifiluecce sur le chai idi :IItailh. . icathlique.)
noire. ]) aitsielnet ai la liourse, il n'y a quiun1 Quai :it libre exam î' es îotetas, ce

'eut-être avez-vous été tristement fra ppC lde plias. i lBourse, c'est le laiisiiieiit sur n i'si q Iu'im plaisane'rie :L ier, un jur lé-
l'îiinvasioii qu'iit faite, depuis peu, dans in tln- i ga.; icue chlelle. L'a> uag' pode, lu-- i onilent d' ses lisc'ipIles cqi s'c i;aic de sa
gue usuelle, ces faço:nis de parler aisses, trivia- i '' /in.'. Il y îles joueuss de louir- dclIstriie leur disait: preuz-y airde je rétabli-
les, eiliriItées inii lias nu peupcleîestimable et s cen tabier, ti svieux Iiilt, qui louag t rit la itese, j'alirma'ti dlaaini il' qej'atlir-

laborieux, mais aux liix équivoques, à l'argtt n lini vut, auî lbas îles dlegirs dît staictitaire, lîais htier. (Pciîunlîiîii refqisie à' l:c icI'triIe IV
fhigeux di gniin et di iialiiiiteur. Des jeu- deimis quc' m leur ia enterdit iîie l''entrée des Iier cl paer par utit é l l'île these de-
ttes gec lie'n us iirouviiet piquaiint d'assaisn- elcri supérieures: il yai les juieuses en ;i- ecliust' prodilit lltilemen't des cntradicts)
ner leur dicours ivec cerains nmts issus îles en- ch ire, ce lm u de vel u qurs, qli viiie'i t AIjorlltii e All'enile, titn tcerche par
bmuons ie la Fore onî de ipluis vilains hiue, statimimiler dans ltir Voiture, l:nis qeti' les coi- le stbr' l réiablir' 'it, a conîtiuer une

île la cité. n trop tilx roîiain, noble Ie iits l'taIIs le el;iaevonit et et ivt'Iient p hlacire', un' a it. iun simlel. N les l-
morale spec ilaionde prese oIu lr. a ir litric' les tcoueilles et rceoir leurs ii- aiins pas, s;-'et ''erie I ;fralelr pie feraient-il,
fait lidre des progres iiii'ensc's a ceIC itc%'neiitit, stuictliis. Ia. Lestrmtais, t't toue la vie île s'ils iiidlsiîint .as 'cia! 1 c'st dli tute del'-
déjà en hon cheminI depuis l'ire sblime le clur 'tîr dlelsch'. l' mlts d ep io, d' ri' d'ii atir :disi:z unale doriini' sants ntorii

1 8M. pihi,' île/Cin uur/, sn'is l'acoupc lus' sants avie. (l>l -il ,iriIusnIi'ii îîî'irî' clatts lai

Or, figurez-vois, miiesdaiies, cims le mtde rieuiix, danis la boclie ld'une Iiiiiie, Iue les n iM . M I edair' di' ite l'apilgi' iti
d'autrefis, et fiuparlons non-suleainiit ie la expir~in s l, lrris de Paris / et et dJe ai loice IlitIl Nus e le croyons

ciiurs et îdes grandssalaein, mis encore d' N'est.ili pa %raiti quei p ines ont iii- pas.)
mut le mondîîîîle bîoîîinü't', bluirgeois iiuissi bi( li0; m's'mt a cacnr dmis la ipt P.io ile l'irt tit nous r':rluvons l'ttrii. avec 'elte

noble ;pigurez-voui, diîn-nias, ar imp itssibl, i irb!s, du lan.'. d. lai hi'rat' et ils dillï're'c qute t'atlicie dit : Nois'allîins
qu'a individui se îIï ai cd:10'impte les ex- m'rs qui 'nvhsent certains sans Le lai mittrII' vtri c-prl c e l cismaire', n'a-

pressions des forcls cit vilciuv lis eiids do r ?i i' i vouilnt pas ;imai- il" aiais.eît di mme,

mnuie vie ! Toutassilit, duel baro! iie N''-ti ias rai qu c' i t pour il li-timms il aiim c piiiicrir l'auti î îîn'nt '.
cri de réprobiaicii ! O i tatiîrait dem ndiisiaiilu a ce uti atitr' lien eeaiviah:e 1 q c 'celui il.' / n' , ghi ral i quiiiie ' î'y -e parv m '; i i t,

n! appris pour quelles eriallires il imaitale ,TI. ':i:·. dl'ailleurs. i'. antti'' dtriin nt la p- l edet-

'eiiImes, dl evanI t le'sqI'Iele.il 'mploaIit un liai- (poiunt.) ll mint I
iete seiililahlc-. lIeaiitcoup;î le oens auraient xIl ile dfan lIs' 'bleimle uit é
itime s qppm qu'il avaitit uiirel s-jur pliqueliidiil.,' C'j'ai iaqc e iic-

sur Ie's ealirs duroi. imistluil e conaai PARTE REULIEESE, t"litu" s''">''l'iii'i't in';'
hien 'airgt. Assuret, il -a -'raiît l'erm' li'I: ' .li' n o ai:s iphs 'îparfe' du. ; les

foliliu'tmisioni où i pretinil loi criait ieretpec- iiaioiis etières 'an ll. L'Airreél

ter ses audlilt'rs et stirtoutI ses aiidiricVe. i 'l)NI'fl' y' IN g D yp ).ll'. c'aliîluiî, ini jour ai sclli iou ai dolu;

Eli !hien, les saloius climij'ulhui, un erandi l-Danar . la uiale ctci 'sse i '(i'èe ;I.
nîombîîîre ult mioils, sont inîîiniîîîilit plus ildilgeis imême rrqmm lai Grie et lai pluis ane parlii' d l'Al-
à cet égand. N 1i'aido tr iiiu'mreuie la dtr'inr clh- j'mae'. Ai-ani us cas tijuiirs t railr,

Je vais uIIelqiefoi cans udan itdnt ia liiqu t'a ii arr'i' a l'iiuni 1is cprts ; niet nus tu eifaniIs de ql iqueisc, iq ns
iaîtresse a la prétentionla d p%--r ou m ' clib. psi'l une' pui-aciei'i' surhin'. Ni Ji sc'lss, 'ccii's cii r'ir, uits ép ouifis dtt'

fesai te de bonne compagnie. 1:11e ai, n iritpa eni, ni la piuisaiicsane. ni i' Ireti' f ls lit- qiechii's amlies ; unldè I'lablîic'téi. de mlti:n-

unsse, mîlais dienx filles, î(pî. ic s i'î'i ch lal- phi dairs dts antn·s hilirnes lite snt alrven'iuas à suiti-liId peut c'iier unailttti' ciii oùpue lis-

'use itiosplièr c'uni cuvet relimmiiiiî', trît il'er iti' si ititleutrt'le. l)'cc u svini îa0raiirc 13'.000,000 .0

fait dernièrement tleur- cîtrec dans lu' mnde. r 'mlat, su cuill lan js'ld, cu'ils n'aiiin dl'hommlî 's e n quiale. li hîli de pa-
Je fus très-surpric, jt l'avoue, cqund pis 'nteq- e p ' < le enthlicim' a pu h tlesî uls leur repenant ils ''leitunis npi-isi'n'e de
dis dlais cette maisonl des jeunes geaisis (queilltis i'aviint ritn d!ca.1île lii ;'est <Ilt e cathli- la fini' siiaaîiiiatique; c;ueiiniit celt île' pri-

tins sortaient à peie uiticllece) émailler leui a islie a eiliIiib' nu'e'st paîs di(e l'houme, blèmie csi à rît.uittdri'. Nioius alccntdec\iilier;
discuirc's les epressiois ise en v'gupliar les jpii ne ps i Jit s dl'n lais, it-is i toil'e l'u ais il im i d':idr t dclir bienii c'ompriire

romans-feiiletns, plaiginirs les mmcir r delhat. 'oili cie M . l'abbié Lacnrliire s'est qu'l' it la 'orct sbismatique.
Fi/ar. Les .11tiaoint, /die cülory I evoilà doute cl htIi - d démlioitrr. Sn ptrcmir iCacélémet, c'e'st l'î'ssence'u' lîini-

la snlle ressoutirec 't drivent les einjolivr- Ily a lai sond ss ' d loeile mt srl'tei dnii'itre 'sprit. qui est luieet ' dliai[I
es ajourés, depuis lieu, à la laigue le Rai- l' «timr' ui s i:' 'lrrl is lrius I rapt qu i la uière:ir lori'if lui pré-

cine et le énéloion I in hio nels td la 'air', c't piequ'tois mim s.t' iu objet i"clatani. il ''ai droit i li il nii

Se p uit-i gnu'une laiatr'se d' maisciin, c'd e yance' le" phis vui Il fautrrileit"'ut- 'c'çil que lai lumière. Or, aucune dot'î ctrilene
îim miticirc le amile, tiolirit celiz 'elle: ie sii- fer Bus-i ui.' la 'iîalluir i mIiiiproiatîion lace' ici-lis n' puèdlîe aOute l'e, t:s mn:

Ilhubles fleurs le rrh torique !t Ma is m n tot- t : ri dil'ea b u' l iile rtases aussi lict ri- le 'uitliilicistne ;s'Vi léti it i autr nî'aîî't, l'hiiuicu'
niemenit cessa qsua'l.u>tir nti'ridocparmiahr à vr>i-intimet'iqu'aux priipe'i's dontil Ii'tirail pas c latitb dt';' il ail p''C'

es l cu s île ciques 't ci ' pubbali ius l'il l'cr'anite. ''p'ndant nus'a'ns riiarqi. li t horizonI l sans b el' i ui'ît t 'nivri . uil

de lixe. 'appercuis 'liion ilhtsirCe de., ./u - qu'. '' ' an . . . Laen'l:u''ear'a. s meur c'hane le c:iiiuii' les sat its, la:uis le ci-
/ires de Paris et lii Juif Ei"rA. 'o car c'n' la tritiali i et la plaitanierie, er ut'ru'Nel. N' niis tirmpn<1.-nous

Ceri', ili le 'armi ls ictuir' Jiur 'us deux'di-'imtii',des impaionnablestîrtu à Sou' des 'uhilaus banis delaIi lumi''e ;lun
liie fmlicie qui se ppie c'iml''r'i ut île uebon t chliiiin. Cis rciits fites pour ihiic de tnbrc't sious os cils ; '·s t'-
goût. Mais aijris uit, l is c ioi nis nt chi- wq'i' tI ih. i tr' iosci n. us alioii ns l ': bt resonti part u à I' -rnita it s'ptuetrin,
ses ,i rarrc's t!iti tai rechcerlîu bclî' a itui it ix. un:l'' t' col''rc ' d'hti , is s uloiri i- uIic co:li , :tuimili. (tu' vius t tnis-
''est queîlue choses d'inac'outum'ide nuf- i rn'r l'' îttmaie's auxu lles ous1n uui ti abiii'tcle' nv'' des dout'm. ! j' ,'4

%eau.les éclhapipîes i.e laioî'iiuurmue. les <lml'est, ' arritrn< oint. sais qull 1uu1i1 t d>ii-etir, tutus i>oli
les G1naeu s' .It î' c î'uetous <'la et bien la duc 'in em oliq'' u eli r a 'oi l'u it i . p - ls r' 'r: t'urs l:tis l' s iliqu'F. a: t'p'n-

caiisi pour tre uis situ l es yit ix di'un' tj utu' i i u1l lI 'seiri ai pa cpi''llh. ss lu la il . lit V u s 'i s p1s 's i d i'a uur de la u-

penusionmire ! Quel exc 'llent 'mp men' Ieti ' qui' cui :utiurv ai lit p . L lle irii ; uill I' pr'ut'r 'l eI I Vt di la itrC'
d'éulcation pie c's lectares, et vicumlqe la c- pami n us 'll nus 'ce, c' nits cinatia. (Et-ut' cti't'aque.l:hilmel ie
ncaissniuuce intime duidiiclaietIe et îles ma-uulurs dmes5 udtit... C'piildant il ' p:,;i- 'lire t dùi posslc' pa par sitile' lac r'lévllalio, too h

apii-fransc parue dcliieuenit une iat- qu'elle Ii dII -u'i' la 'rit; hus r'ni:s- :amm' dc laumérit"r's que ntr'' i hii atribtte
giniation piu re et ca di delu î', tullte lfratiche et srtie L ecis qcl ih- l'isie alli e cuit dieul iqiluii ', 'ru"- Saitis do u', la litruii' o h tet s'ra pus cigi-
le lPombre c nii i'ivent! alur les or'ps 't d i u. cpiil 'eine 1l"' puis r:Iliei-us' umtaci- celle quei lDieu noîuîus

Entendreiun eces mtIs llidetx qupi senenIct l'immoralité, et que Diu juiiiitra s'tli les cil ioir wi-has -ullit. ce tus s'ih!', ur
di'îîîîe liî'ue l saig et la timeu sec'iiîhapper des 11 n 0'ue c i rt e la l it Iorale d iarti i a nuiaiiut'nir lt ' danit s la dotr'iiitu' c aii

lhi res d'une ftemis', c'it t ai-il pas onger a a 'rclaii. I 'u 'c n 's tu'. Oitn l'ai- leism. Lt ethiliirisile s1 coneu le ler'ie
elle autre price''ss' les ct is lia 'e a lqui pclait, an iI,'' r' sî"'le', lta r''lia n aun''-1' a i od D ispour lin ne, etiut alm tr'laIî;' -

unilo méchante mIgicieeie uvaitj lut ilc n'' aviait lc 1<ptu leVe inuit ntl '''s ae del'Orit'eu, 'c rail din'erîeire i ln
fi tlfeux' au lieu itu rerle, 'u lieut le pa - que l'le l i 'a jajas eistc'. U-t remar- si l biluil !*,a rli; u ruu cli', pluis larIliiai

les, V inait les crapiauls liui to ieuent de -'a qu' qu'au 'XVI Il iècli' le ' tialin , c i cu le e'atholii'ism e. ' t,equ'en iMt 3.
bouche. Et pouruct,c ne ser:,'il pas touti sit- int dl'av sr sa é ba dtc''tri 'iilliue, 't ai ' oire' n'a i i s uloir i'. )

pic qu'unie jeunce fille 'ie' , .-teter les mts 'flani. d lui subistitI'r cel l tri a us m. D s'autre laill, us u'ai., s ts lu' jute-ad
ticu'can ii erl cel l'cd'entendre et d lire' Icai v lez cumii'au i i il a réussi: loin l'avoir î t uunlîu lieu, et c ti a ii're' nevic i nt lais îl e l'ut'-
Alais il est areré tipiiux tutu pis in: celamix u 1-e ils 'spritis, il n'et arrivi, sln h- nisprle ''n aiut, inusuimonis le ttilèbres ;

1 ix je es 'rsut! e's udont s'azit. ti imtatiît, pr s-in lu' s t'. c<p'c l'athtc-ime d i .. i u hu aimoncs., en o utr. par'e qu'elles proi-
leur me Vient à etr'r., ;an1.4tre enteuhe, De tIVtus doc'rartrn ac iicrin' 'iliu duii-e'l la vi.rt' e ciuI chlap e crité tm''aie
dans le salon où elles se tIrouvcient toutesîisesi la pi< b etit' lu Ipu singuli'r', lai ls tuni dira. Le sc d cémeit d la trine
deluix. Que 'oit-e'es, juste 'cI ! 'es deux iI- liz:arrci (aîalica'ons 'tiraais 'tceaousml) .schiiatiaptei et dncti lalflictin lde l'î'pril ourc
lis ce.iulees â màcettre en lpratiue lautlirie qulll'' simpl1itc' ous trout s, mison1miri les IClubes,
iescriutive et ittresip c des danses l'r 'ses c is . di is-ii ', cuîu il r'iu ld tutu u'ins 'com-I îe u'ri m ,'' t tl'i iid taci ''ec'alis-c

usiteeils les srgies 'un ertal mia:Id' qui muain ar s:t clari" ! Il n'y a dans le tilicisimue tique de lespiil. Pais ut sprit ne reemide
n'est pas preéciséuieiut le cînotle uhonnête. u10'111'untîunîière' el- Ctit s ci eln 'c'sprit. ini auuitr i'.'prii otiunieaucun igi'iet' neres-

-Que faite-vous lii, medqmeslh s'écrit [- -ce que les sauta curti'itiî's'àhfi'e:hi- sali tu t autnec ti. Aez-tus Vii tut
l. mère indignée. ris-n st' di'siî'"V pta ipour la rtisnt uiroit! ia: qu n i'm''èle' siatin 'leCe ua pour

-Eh l! iaii, iiuia'l, répodil'titC des I-quei s' la c'ri ecdliip iee r.- tiçoriteir lut t' shmondeà sa manière ! i
deux sSuurs, mais esatutis celte lasie,. % auis tLI piauisn umière d'epri ' I hui t s'ilèc, il se poei commue l'uniuittype,

5ia5VeZ.... dontL nouas avcula iiîles'ription Si ba dotrin' etliue rallie l's espritu'i mt tele ilodtle de la i' ivile et naioniale.
dlatis le Juif rir iiitttul ouS iiven le c's-ceî' l:aet cui pc detiul' la véirit|' a c t luts rentcnctlrc'z la i tu ,ee l n in-

souseire. niin, puis 'u le isau' la ossd ausi. (liais t dividialité int'l'le ul il en est île' u i'mue
Les pauvres fille utn 'y entendraient nullenient a'e lu' ii' caactèrCe. is-uis lsenr J lais le 'a tit me ainsi il n'ett iacs u

malice. Leur mère fut assezembarrasse pour la vérite tiiudisae 'ie uni Nsgle èr ct' ;itéai|h ey:t iut'lche îe ciiaige sur lai tlèI
leur lairetComprendre que tiites les ulhéîries ' ci'll. duli c'Iatholici' sme e1 pleilment atiïvimativi'. ¡ clii'uic' e titille iimper son iniviilualitc,
n'étient pas bonnesa a mettro e lpratiue pour elit' ltist''aiaetiue place m dout'.) D'ill'urs e quatrièmeil nitit, c''et li liberté dt dire
îles jeunei personnes qui sraient cii cuit''. I liIam a ii'ir dc' lu é'leti ra donc' 'c lac iVér ié clie Vousl ntui voidez. as. En pré-
Lat dbiOnuCtiu ntaïv tics jotrIes fie's asaliet lialue hi tcii'i <-athlillue prolutit littimi'parce Set'i' V el 'es auilmItr' élée'Ins (lui cnstitun la
peine à coicevoir qu'on laissat sous leurs eux u il' è pro'de par autorié. amiulielt uticeIIs l'' s'hismaie, ite r'e-t-il à lut l'orce uni-
les leçou ts uit'il ne 'leur était is l 'permis dtia Ili- lez' tuirs pro't u e' t aliberté., pair c i p:aei t aire?

<uer. Encoro shlut-il se leliciter uit 'elles n'aienuît h' s'hisimî. ncin n'tet pa crat i itome liie- i AIu iliieuitant d'élmns cie discuronl'. qui
cosù qu't huit-clos les théoriest coreapi- irile proiceic'dees pamuiat'. Lisslis thdso aicit' utcivil' ! Is 'st c soernin dans

ues' du Jtif Erlrani, et qu'elles ie les aient rs uir 'le papier: toaut hommiiiie qui topt cireuven titmareliii hulans l'aristiieiie "et le sé-
Pals rer-véc pour le premier bail cni les ait- ''opérer ; cielu ut di sli.icoueveittu la fin uia.et dans la a iet lepeuple,

duirs, ce qui atrait produiti uni eli't très-iiipré- d l'IVouloir les muoy''ns.' Tuîes les dc'trineu Qoditl,c 1  Jt ai il'Iieu'.icampti d bataille, sui

vu, umiaulautssi parfaitementuiloiqIe. allir timett t'Vc autwitî.I'ie uie doctine tlne rtui ine e uet iummobile'. chevaux clairont- ptouhsicre, que

Fe passetil ? c'eut que la 'iéssanice militaire ce aie la piueaintîe malle va nis dire dans quel-
nmélite, observe. Lorsqtuie le chteval quai pIorte r qui'Iours.
la scuisveraiiet ai raII du pi'd, le <'annuin Ais dentures caies îleWan ian e iljNth-11Cidllui uc'li t ITiitltlýinceOCec ent ure M.icndt, le's csedru icse leirtnti; aaat, pu- Pakenhamiit et M%. l sa taitI le thmeIde dis-
tué se maisait ; voilà l'histoire d'imite bataille. i Jiais fi énat. LsolisaS étaieit reamplieas

Lorsque trente mille homme lvs Sa tent au d Spectatu'rs, qu 1îi viennc'nta die tous côts assiter
point ui jour, c'est uiue uii cuu'elle i a on- aieu sances. i e uiétud et l mnque Lie cuit-
Iné, appei. aes ervnc'iaur d hue it: Palaiez, a eia'c er'paind danII- e:ecommerciales; on

allez. Si I icontmir' les maisîns 'ngt'n t <l aee1. Mui i y a cinere u tait u ar-
lorsin ls euxi iont irdeuts et a le les c at 1u ti ie lai Veut pS; et lu espere que lalfair

laits SnIait lanîs les rtes, ltuIiniant aux gémuis ie s' i .oiodeviennent OUt a fiatàlaLMode
elne objet rv/rI, c 'est qui l tute est ruice. i i rIexique: acralUest ils faut tqut ces Pauvres
Si, it icitée, 'elle reprendt n -euiimt de quatre me'iins et perdu la têtu pour s'aimaser à ci
anus pour le replaier sutr l Itrne diit e l'- Ijeux-là, plus lon.temps ; ils chutt la Piti duli mnci
sait reiveré la vtill, c'est là le IIstère 'itir; plu'tat cin les muinren1 toule la imiex
de l'unité. La forcteuhismaique et la Irlae e u"e"

Va'litai treçue cLli irNliij ue, zaillinîictl (11'1 911iu'itté, voilà ce qui cnstitie le mouvement lu t rénolstiiimauvililie, ulis ci'-lpansetueA
monde,.riit, iautid anéau les plus Iatbilîes etles plus

I ut'y a pas d'ordre civil sans souLr.iete éa q drti a
ivile; ;d émme il n'y'il uinît île société df ndit1i dl em'tnuuii'e c'om président-Cette rvoluli

srits sanus gouverneunt el esprie. Comm e'-cpCé -an finncu di. . san.
il i'y a qnale la doclin e catholique qui f'onne lut' Ar aouadat l'armée des Ciq provinces
sociité, c'est qu'elle poseîle seule la su 11e- iu tu" .et d 'tare ettinls journauxi uiétcaiis,

r-an . tut "uliîuosa 'us'a- .niita-A mliia. les anglais et
rulett ili e t'lle, . l s 'francçais; et peicheu it dui ct d lcai -Ums.

Quieset-ceîcue cette souverainet mliellec- S ile c-t, il nourraiu -ce facin* dlit i'uutu'ur d(e u'-ilt
tuelle i;La sou'eu vient fu îles idl/s ctu ur'.- u nioliehplniptsnti , M. ide', sertit
le l'esprit ; elle nlie vient pas des idéeIs, car les etr r :m ut i leiqu ' 1qui' its rlations aec
idées nliecînt pas vivante s, elles n1e1ntque cii r'publim seraier réublies.

îles lujets venant se peindre Iautres esprits dlancs S.u'ei lh.rmîiu'r, la 'our du laI die la en a.
les c'tres. La susenainete i-eellecue' n'st tnint -c es-iimi-tainele iuiir les .illaires
Pais lants les idées: l'lEglis e q e ilillr' peu eriiii'ii'l- d vudittrict.
lie la i nre, et cepe'dant c u ''et qu'cm uirps I.' sa c t e'' 'c' 'ita'l out 'té laloîîrieuise nt

mort. :lle a sus s'acrcicim s t e ynod's : ciciu's. iuii'il n'y tit pai nii suirroit decri-
's génnus s'as lenut ai Si.-Pte4u-g r îles et t'f'a:' ai jitr. (JIuaIL Oc cONiadèro

l'ceti-'teit ratiiltideco''l site t li t l uiNa set' est une aîrtée, il an'est plus qiestion dle (on-
c eratineé îles espii. l"a "'a "a c' t't.c dta ui t aude ; tit

veraneiétic. v>.iI..lit.pet paIs <hw gou d ;ýit plus lde-rtimles quert parLea prt'stantieue a-t-il reisi ràormeir l'- .ia'l:m'l a ailune ville i le hue Mol-
nitè Il au istitué 'anarele. Point le situ- 'tr:,. qui ss liit' avc t u.i si mre ta-

veraint'' intellectuelle. L ' imn erreur cfir tliAi. il niw p'at -t' itiri auiurn i l il ynit

prote'sanii e t iti , ra tinaclit'm'. c't ti. .n' upt ' matnt b' p i ai lu plu.s anec i i--
croirt' ui la o iiiutveraiiieté st ai s les iCi s j ur', utc htrioni - aid ut i' lui uait saute

v ttQuel hnm' nio ut dC' it all dcits Ituts les :,I s de
pcme iutr rji . I.tc'ti'elellei..aure p d i n biicen

pe l ia 111:11it' :nousîiii. Z'daîts : 1;1-i % lu dé .- p;ir et he. ice. i luI a , ' vu, l..
i par x p tstm:iII 'i ti'ilu'il n' r.an, t -l 'i i mt ri inc'p u lienîtd.•tit

a paus d'arito'ratii dIs esiiits. Qza est- ulue t i 'i

la dil' tin dl'un savait a e n ign tunoIn aia'c' I.' ' e d'arrt'r t ' imuin alité pliiinfie-
qu'ii cait Ilu maimlult iui s. i acsas iro uudi f u ts .t' h' e Cimli''nt'id i ts ilh. . , i c' e >'' t ''-,

I r c'i t'c's. ci mi t, er--l le sFiuvtemini . ttli du lu'- i s i riue punr le- ptau us: ades
te laut'e h N m ; lita 'ucer'a i t''es tpais "i ""i' ciit i i-r tii-'i " ' t l'i i " 'i i

a ' tmlti i .lu>I1p e i in rra . i er c m luet celui
oucveatii'it c'xictc ; tile réuit fl' ,0.0l(0îl.thîufj

d'indihinys. Sil y a danlts Eglis' en'olique la il' dpn <bt lan 1ii- e e immeS é
ite sOciti'd uesistante d es si s, ' 'in unî' suitr i '1'1li'h.1em7nt et hu comfîi ln

'ea in d c ?t C 'et qu'il y' a lIsII alie eatt-. 1u "rra loii"aiîria-a: u uitmti ai à lcher-
L.tati' lesprit l de Ditî, le Saiit-E'spit. ri i rai dil ses h bitans, etLu' rauuionualhisue tutus reprch' de i'inu-stic lais

Ll ri jt,'<'ll'sciii repeî'it'liî' lt'tattimic' qpu tutu ut nut uitrits facire lie ' -son :auril. rIlt'a t uea utus mlii co iu'tons l i

tî'uc'î:e, le g/lue, la t nne l'i ; lit &' us lu '- ' tuir li soti rail- r ' l pa -' s le i-
teI d qu i.s lîp uot s sus th'ii'e c t g s-'; ut .lai 'cha iir iti lièr I i pr ivé dans noir' ville,

noitilt5clous lii dilisonl : vous au; z u his d li,îe sciac -' i l''îr' un défui il er sujl; lai aénrosité,
tue anucets hii mi mes um : a 'us tii t- r .ilibérlit d cis ctr i :i 'a 'sL utoverbacu.

rit': aSont vraies ; nuais ce qui vuis îaamuiuMe, e'Jst|M, c'et uI etuli dltclu artilé iq'il faut it
la suveaineè. vuen i-osac : i ite grande mai il(derefui-Ge

a i duii riu au at.il' ui h' l INpauvres trouverontSi tan1 stllaît <'tut dit : I'emper''ur Nap léon 'a dii l , h cau.riul d Po-rIa:' dal hl s lti mni
purdre la imlîa ae. je cais uc uuumm uandiî. u(li i'ût i c i'i'tr ; 10 t cilt il Iutta lc nuu' oUrs chuS auoIri-

c/ci Pi ersonn i. ar'e que l''e mper'u a it 1 é ldu ' l u s lu'- it yli . tn ut ut''.IItrop appu-
l'utiité. Allez luii fuje I utinmrt l vcttre prje t hi' ler l'itatioiII I uil iiilu sur uni nii re d'h-uu ié-
mllaisî'il e'x 'cut', s'il réuNit, e n pais c'' u 'î u .y' c'' î-î'ilncti tri pli taP'u.11que unribuuî-

ious juicil e aur'e le u m a c ahutil tltat que la vir- :rala tprop rilu é a l', et relever blu'ilaamlière

roire' .l e es ld' la ou ailiuhtmstion. Iut lrésein-
i e d u' ia ltbi' i tnl.s iv. u in.'s' a bralimts

limn'r dt' m.céuêmii à l'église 'atltioliq ue ce qfuet' '-a i ' &ti' upmporin s iinia tii aties-. Si Die'i,
s iis'avi' ; il Cura t pue tout laisse par lat siuave- daim stn i "atrl uprii ei nb l's uns

rmi'io ; l e c' e'u t ainsi utinui. ii. et plmai lus t rt s 'hi pus tbeeft
Il '' a taie guerr (i p i- <'t'axe ai iais. 'oe s diiiis -rus, il mel ain r tur lu l'h*11 mme311' la îch trité,

lue l'im ae pui supposer uiai laStuc hi'ktitis ariau, lu lias tn li desetimtst hu-
rs idet'tees Li il uI '|mmauae qui' 'est a -

ion. Coimentaali c ni boumep arlant lac iur re d- . nu' mrii d e i a ji ie cett iriiuu
.iiicita--I ctt a tiiuruieu se' Inc is ha dsl';'i'tu t:r' i'i'r- ri/' rl' grand jui quli 'i qutililr11ditre In suveai eta trouve dans JI drenlaée i . il lmison d ie «ref«iueet :fm-

elle i11itiue', d:lts tut utici i it:lu a'c icroué ! ('a- d ii' un '11u ran e ilt' ; al q ]' pqiset
tluiîh 's. r'esiecinis-iucS ai clle guerre, elle tirt' ave rueil dlu' nior ii!' nal' : tui, il Sur

'I, nc''crssauire. Si uttîs tins ucis nux puM fanrtil ai .Muitdal îun grnd 11 br h' i.lles cho'
sails, oi tous uroiraitîpuiss-ans pai' l'arilerîuaîtie :cI' utI ure actions;îra hiern-u 't d tipetit y eutîri-

il Iîuît up i tao s truie puis as pair i prit urtc t a diru' ei ut pt' ':

A al pissanc'. [n jour % cie'nra iioù ai iatit nn1 un1 de& bien, rcestM'meiasillrsr suncg.
ui' stu' patiie tous rüuntiiam ; ei alulinmau t., 1.a 'rî t ii l,-1:1'la i l lI f li tc'Inc',

suvenns-nirs que n 'touï ' royaumicue at'er has dejoii. suri Ii.u' icu
c'' iiiilf ilutis lu'tliiit ' tain pslrits 11.l;I rl' !ilIIli, lîtue

L ' PRCANE MALLE ANGLAISE, t ' virl'unapisctiiuoainlit in dLAPRCHIN i ilustisautiliii' i téuuctutiUuat Ic'jt'iu d
Par le Steamer de iosatondu ler Mars 1816. 'iuîcr'îlit' cliireia,-sis lu .lu-uleu '

ernîs ninsi'. AU 'I ltiit ili~l 'iit u l i L crias 't 'tcîtn' h
prtè u Ic' 'li i l 1auiltuiait'uiîsit ii'itiu si ru lBurau de elu Juce d .'i rt'ontréal, cisuicé

u ' a u.' i nlie ccu: c c 7 ri u c. a a c ourlai ut ta dii e 'i latti s;l c ps-t s é-
tiersiidamnst i piiiiiile'Ilutait les truies jur d ditS pe a I

~ li'a jiitiiuiu'tulîicc'tu cti ii'ds i.5lucut'T. i.ti l 'ittrèt qu i iiuiit't aux pc' édii'iseulem -
m lud ce tee, 01O eeill. par e ille- d

i h:r . lu' jaira'j l uir de210 hu es mu' i dei.jn.ttiota, à rap-
uile di duit'' Pahitd u tica o e .

dhma'iireon e cliqe mbou'ri'situi:yéni s àoulspatreionts
proe liI de ilttui'ir qu li n eaii t d'u n sisit- randlc
Irun aane p utai: l ei batu iea ne p'' l iu ièt tcLA li 5 neI corr zuI n[17rrre r ur.Bo a lui ou.ri m ee L lépalr deu

LOrnX do-,17e éFI'rIE IS-r 14. h s Inti îu'e ;a ét let 'ti' jou I

mai le pmes commeneu.e ed-hsuemtri lé e'- ury a 20 ur e 'si detdtilib ion , 'taie p,-

i C ' au'rdct d t' on o , ji i." inusu
uuuuuuuu u'n cîsf'its, ucili(itregaret <u.lcic'iHistoire de la S.emeaine. clte urrîî uii insdiilue utu ères nuspaitrelionssciai aqîio'ns in e , i e 'ncierts i séteitu ncte-

r î umn i am: iit3ié. Il est Sortials tmoi-
lias n 'ci'aqui ttuustaiarriaées pii'l'aorm'llol eni t p.

ONT EAt Luts-u7us FE i R c ER 'r ti 'e r 'les itai-ans îll e , oues cl-
hes crei itiiineslutle espil sn e est - i il sv rinedett fnla n ipr i ut on holmenle ui i

titi el' lu' icau e ue cl t l u'h-;audu'rcri.muee ne ds s uit eim ', lti pour s dt

.ii ldel'OrégIti. i i..iin',hi -a- mention r a f'arnicta s i't us rqui iequi iale i-
titri i 1tui ai ire hi M N.em amc .a c' a tutlre' er Lait'-lnitsennor l toloe sionad eturles Sa-
lo I srélnîim 'qiuitt- pbli nss n''as taquiisentut c i as curla é lKaomup
auitjîturd'hcti à i'xcs iuî t> ('autiris tièrex u me ' u n ilou i u t v an est t an s ville.cs-

-a s iiut vei' le s quh îînîoîuule s ati es d capm dux ' ti c îpubaliue ou uclêm .c'tflri le eit .n-
c trés lu' de- 'isrk, lîs- so et IIfaît denhuie àn jte i b u at le à Ptýi aitire îdonaes t re it oun paule teut jeou e
étié gtideuitttailné.luiuita i! appantentalfai]tutu fauille nî'xîîevauciblc, elleD 'eu ncôte ouii N'it cie grande diaspop ionsur ai rs au émsitrun 'it dernie r n atà L ti' é gd. e l aa

v el I d taran gement' pr ua l d ieiliteet le - banqua u ' n ti crim , tio le ut c e àbseac
'ti r îldes irse u l aicorre podilte enbnI l dmi é- oMit ; aLe 'ntrrle'et

t
intzeciietu qui pcutî bienn tre

terroincu tptiavriroctieat. Il est ian:xiibuc ece ptle dt' causesf lnecoulier elosine tune homme.
dinc le i tarésuiladis ams. ernai nes, quae'sun i ons e dar l aEp'eIT !si et rt iroiau.ié nes liau s c c eson cl-

1'1E/aci Uif(ILeM-NIlcIl eta)i pt;uant a.-i-ea-prés Jui'ciutilla soIl t MIio ue lotui cef ducnocî'nîe li u cc' vle lr Sil'cserai siipjstnîlatn lu'sdeux uInstiteuut i uai.tei itiStil il , idoit cdcaner nus coin-
aujour'hu gii exes n lu' u rolo es m recmsheo fles, pI' denitaio t di'5easloé atst ott îles cont-
16 eontire 5l. 'i fav uune e i r u tiona ptin mtr- Pai nn ulmje ne et ilif tci cnd acn ' niaue îi ju ten-

driser le NeéiYork t on ner Pavisali eL Iuna o t ien coflibre coui nà sa rn ud cou a exu jenn
ment taiai. în(le it reuntien rade sccupaiion ca- jouélemnéstonaurmet la brns cans lino faulelo

jeinte,ltavi ornetu de bsaia d - ronaable
" en cui dlt m .rch oile par tn. t - prs. Quamnt auxrecéain nidiciair qui ont suivid nar-
L'e iuigleennre ient serli la suipti portO prix l es t en e msition ilna ry ;rilre 'ysutom d i i de r uox c la
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publie aujourd'hui pour les condamner. Ready
fait unalle déposition dans liaulule il s 'efrcu de je-
ter Une partie de ses fates sur IL dus d'usa jeusno
znonsieur, qu'il avait rencontré autour dis tapis vert;
AI. E. Lutr lui a ngané lmesomeiles Coin-
sidérables! il l'a payé avec de l'argeti de la biai-
que. M. L.. le savait ; c'est sont coIpice. L.a cor-
clusion n'est pas logique; R'ady jouait tous les
j ours, il avait gagné des soanmesu énsormes à diffé-

riles persones:

Qu'un joueur est heureux! sa ache est un trénor;
Sous ses heureuses moriais, le cuire devient or.

Si bien, qu'en risquant son argent M. L.. .n'était
pas oblig de savoir tiu sois adtiversaira pe le
,sien. Toujours il advint, Iue sut la dpLositio de
Beady, Lainosutagne est arrété ; jusque là itut est
biisn.

Uiarresaionioi du jeune M. Lainoniagrte lit s-
>alisi. Etait-ce si autre coupableii s bien n'é-
tait il qu'in visierair de l'uion Club.aont le uha-
zard faisait coaitre le nassai, aV[iant un grand naotn-
lire sl'aurea inisms r11 -rsp!; etabes Qui peuit-
étre' avant joué lse partie ainux ieriières ltes, se
trousva'hi paIrlaiils memeemnprois iVotiletlesqu15er-
itins qu'n s' posit ut en eut itintt la solution.
La sympa thie publique donna lat piemiéro ré-
puise.

Les témtoiinuimites et aflidavits se présentèrentVa
masse, éial isontd'une niaeiére inacoanestable

la cnnlhil huumable di M. .atontawie, :iamcesas

tralisaiiiiis de jen; las habitudes ltely, se,

lprs. ' su'. aai, et se-s rt e et bonnes irti-
ses, rîaen à la 'veille aie sa fuite. La fui Is' liea-
d v alils sui (Isj'ssitiisu lî'atî ti tes' u'ii'- ras aliuass,
t:ilisuisas' t ''ils' ('ea ix (i i élp :a:i:tsit usa fasveurlie
u1î. I.uiuiiait r as' louila:iit è re suahste, -t dle-
va i is 'alla'ile Jlais lac rSoirits lias iasriti' sur

sst c lpal ilité. Il y aifail itiélars l. d'-u i r
l'éIariai-eieit.It L prius oilie.a tir c tir ari caultiasall :-

Cett deum<aae fut fit'ir. ici 'ornneu' l'illé::'-
lité, i'njutie' tiles pr'é'dés'conre' 1. Laaiionaia-
gaie. u n pararisue r'euiinr;s' i ia pis-

c/uer a ct'a e'amniii - s'f en i'r r:.a i l-sta is l
villa lI iie': suait . r'n su ''rs iard anirs
s'eut étbien ; iaiai l a lsli' la ié-senc

ils 31. Fi:atis :a as it int 'n n:t' fussr, i: i'S
.. at101.4u p masns ajouaer. répru'ienibli', 'us-

afiltas ablsap a déare.'. ('rmnt, nsbse
.l. M "erari'rua-r. s i d s lir t' dui de la lîusruuis' ais l'A-

inérilleiluisinor . iiiiisio as isi'/,pourainii
iraip rtie plsa i a' - i la la ie mapl: abli.se i

déhatiseni oin t. vniremitler ou!> Imemle. ;a
ili'îiiiaa'iuns Fi. a, !iu n''atr iitse ar fie tu' pair-

smiw qu'il ouis quili :ass'r .saildai'ais

C.as ais' ai-'li.; v s.1 ' n'an 'e a sai 'ai n· 't

pur le hbw alilnse ti.es a sVs t Nous n'aavez

d niea' aausaun sentinriatai ils'a s ussa eat-ss as' i n
I.'urm-n' s'at isai et en méiaas uesi li deman-t51

d, lor étr sis ai s'auain is ane lut op1 iin de
AI. F' i r qui prév:alus. .La srim étaii ilair, p:a-

ter a il n'y aaia'it ie n n aune malian.asa lir-
cesa tlas i'opi si du sai n .iaffaile. l. ia -

ta:;vs lh'mais'1ami o'utuiané. n n-ani> t lu' aealniasifamurs-
lire d'aslliiiaais qui jetait alans la balance la poii.
l'imt grasluilte.

Nus ira imiiis ruvi i lt ¡in qui a carte-a-
· :at' is coiauiite' ilair t hiraint i au a ; elle s l

laIt, p:ur l' fais sisa il :'o t priés ainee i. e'a'queII a
nius puivns s'l'ment ijaju'r. t' a-i qul'i aisait

pluit l'sair le l'ihmImc rolé, que du ldirs.etr de lai
reissepuiilér.

%lai inexpérienle is la muxaaiptratuleut ser-
viril ti'e\usre i luiss aras, le lalis soueni t ii; aosos
Vivonscassia ies su s i'v sami us ul a nr r dai -
giltrals. ua lus ntIjnasas a leils ''ve o lris éarails

iour liberió les sujls, ua ali s la is risi 'lles
res'ettul tant. . rnîsaimi et l.s aitres in 'iis

eai ont r'fusîeé M iv' etil, l..ioniî' ai-
liton. sctai dv s nobnire'as'il es'antait éte le.s seuls
ju;ges, il selit encore sas les vriuitx.

lainiaiit niaisas issu'uarrivonsI aiiasière public',
loi insi, ii la-niss tre sus i'i sni u'. Qus' lit-

il i aeas 'Parn nan'e-i-il i 'aur la fin, nims i'a-
vus jài-ji lit . lprse nte sua rs1uitl a imle -ssi

îsati i i ntre' 21/. li ia:m tagnl ', l'i''''oie,
ait'ea raé1ta-'s oie una cîntr' Raisl s' princi-

al. .' saun-il lias alis las jasouis-i. imparîa iiia'l it
t-i oisataa iss sans e'peba'e ?Faut-il alne lpé-

jouer ];laianle Eng1l[;C-le aile pets. l'oiiipi l bII.i-
que ltelii lsoîliire.unlsaesComniien

1
t

s'--an, ale''s:mt 's a'r:u s doi-risai' l'équi et
d'siipaia ttpesil ai ' s lais ail-

:haisi-s', usain tira s iinslls. proiéaler is la
sti'' Q i ai oe sta - s'a isaiisissaiil saullit aisaîa.e

cosulre-prîe'îs' irr'e :iballe.

Que ltitit-saetioir'' t Oan prés'ntiist u:tit'
lion ; i ht'usuars' IM . s.aisnaa u su t

! n s! ça eu sferai pis, il falst a - 'i' so n r,
qui apti1et àt ne di' suai reletaall' famiillhs
s:uaîsaliwss. ai ils nouiis~ilui sas re'u'anc'nnhnt:meune
sylt aia- <la publia , ' sa s ieisse l'atî'lu'it acc'u'ss-a-
tisns cautre Filburi ieta iInliie et M. L:nn ;tagna ;
't pourtant aavait pa prresasis 'sensnsitiiicaion ie

Niaiin dsili', lui taili-iul ala' M. LiOI-
ag 'avaitlait J qu 'issu' las astih-''-al'-'am de

notre' ex-gi uvrnetis, li .l a et sun ranisî
nomirieal'autrea's renaiiail usmms avaient fait.lanis

<i¡u lfl:idlil ta I'ilbuni iisiouvaij'nttre els. es-
'rs. N'ail-e pliais 'ure lai vouloir prijuge
l'aspiniu ui m l ,li 'ui ntre' las 'ilto' , ulie dils'

mnettreen telle coaapaglie? ourquiiroi-s alis, pré-
eipiter uî lu'.ai s'dèa. npmud d'ordinini lajs-
tie 'riiina'll' sanris' a hap:a -'s, el t lerast tui -
jours ai lu'xitxtioidun ainrnnt le sï''éalrlse'rei

'u'ea:rainemiiiuitl. s'as i v ilat a--ise laeur ae ite à its
la coidui' lîlaaible hi maire clu mi1istér' 1u-

bliture, daI's ct'te allaire. L'aurr des Cuulias,
la .finerer, et lai paîUsa:a uis rantes jouar:saux ds a

pua' saoi unanins ài d'amner la tarchel suivit
pales 'oiieirs de la iuironne.

Nous devo's ajoer quaisia; laati n au té
poriée sonare M. Laté! tua Cat, casaiment avec
ilirni et launRiield, la éfieses' ile te niisia'ieuIr par
M1M. Cherrier et C'artier st i'iiiièreient séparée de
e's'ax qu'ou lui a associé, il semble,(,tl sruleaetim pir

iii.sulaer, et rendre>s' e sapoitioifaisse' tI sinaauvai-î.
Las 'our iu liane de la Reine aia pais hésité ai ad-

mettre M. lauîoninagut aaiossne lmontant'dis
cautionneunt e'si prouve tititt a ise qui aappré-

Cie la v'alen les téiioignasîgu's, qui lai arieeva'in lIi!
hus t'ôtés, et qui nous enti omunLes sûrs, sac le i fe-
rut pas défaut, si nu prochain sterme, on le fait

passer ai travers l'épreuve cl'ient procès.
Maintemant que tout est découvert eat confut dII

Cele fameuse' noarison l'dejeu de la raie hsonsssesouirs,
cuie soitt cnurue ? Simplemnat stiie uaies-

sieur les niliaires sont li cause première le tout
le atal ; es' sont eu% qîui dans nis ' villes, domn'nt

I'e.xempe de ontes espéces Ie dissipation, is laé-
ranches et le 'vies; ete sont tiux qui Corrompent

notre jeunesse et lai communsiqut leurs habitudes
d'oisiveté, ile ilfuieries. Le soldat dans fous les
pais devranit tr le type de l'honneur,nr. dle lhinmo
tile, intelligent, industrieux, morai ; il lerit étro
aihalète de touta equ'il y adie ban et de bien. Il

nIen est pas ainsi, et (quoiqu'il y ait d'honorables
exceptions) irs militaires en Cwiarla suti généra-
lement une foule de jeunes gens ihifs, débauchés,

bons à riens, prenmat part à tous les plaisirs, les
amusements. les dissipations. sans s'occuper d'a-
imélinrer leii'r condition umiiis.ulct et iitellt''uelle ;

vous cn rencontrez qui sont àra.gers a tout ce (lui
se paisse hors du cercle de leuru foli', et quasi s'iuait-

gisanit Ie leur destinée consiste à boire, a'aimuser
et se battre. Ceux la sontetuninits par ici, mais
ils n'ont pas comnpris dans quel siècle ils vivent.

Vous es voyez un grnd unombre aiprs dix à 'ingt
ans de 'iimlaslies ci 'ories, se retirer (lu service,

laecrsdélabré et l'aliseblasée, végéter pendant
queilques aiée, et inir lur vie saits lai tmisère
ci cepein.uit avec de telles vérités sdevant les yeux,
Stemps n'est s 'loignuée', où nos iunill's saena-
ditsrts éievaieti busquu'au niuses, c jeunes héros

dont la setubs loira coansistait a parier un habit
rouge, et à se griser i msrl.

Le grusaud jury n clos ses travauxpar les e-
présentationsiciutuicenîes; il recoinmande eatr'-
autres choses la paie des petits jurés ; et se
plaint en'siteliei l'eiuitrtié ti local oertupé
nintenant par les triblints, comme pallais le

justice ; ti it classiiation des détenus dans la
prison, et le i 'la néessité' i'uie miaison il'inluis-
trie ou li travail, ainsi que d'un uile apour
les insensés.

DOCUMENS DIJLfMATIQUlES Sl'R LA

QUESTION WOIIEGON.

.11. JPakenhamen à M. Ilarsanuan.

Wahingtn, 27 déceibir', 1815.

Ilis lunant attiaî'iah illesî'sit an cosiilf'eatîion l'i'-
at pstlt des %;a-s, luir lippori au la si''til

il.. l'O roli h 'em i-rnn n brialaaia [lies s'' st
i i pour't a i s i ts, u u:. o igni'.

soa ninirisi s itre ipii ntiira. tii' ep'éa en' er'aas

iie)muaiua v. l terris's pesssa hsta, aislialluvcas iilt
ti1s .is:-Uniis, las î'vanceaî qu'il y ourail it

s uttre l'iaiîr-ilm'u souua e-r'aint ou uétat

:loi L.ý question d'mkl ilpaanl. óriitalde c" ter-
ritoire. Le 'i:vnwments ie S. 3M. neit'e lo-
fsaaalénienutî l'aua t' is'hatos sais ahuert. luar tanie

ver i oa a'just n le iit am i i' is liti 'i se lit tis-

nemntivli. I!! e..t Iecore .smléque d h r. h
avi ta'i 1mietl is lé susil '- 1 1'i li' t,1.11 iist '

aislt pour ladaapar's ' ' i is' s' :silis t'prai -
-able ; llais il Y as asaujssurdî'huîi, irt e aoIs' s' nd -
céder, i''s ,otacks qui.tissaintrls i t cauron-
tee, halis que las né' Vo-é d'un piplealt sils-
his si'amle devenir, à chaque iasmsa'.nt. pais uri-

a U es'eail'rers, àuit arbitragest dsl
tissaeau lu l prulent ci puit-étre l s'eisulis-
i'al , ce'i u i '"h la' ini ciialinl spo r ial-

tuir l'ier'esce atiuilds" "atitueits llpp-
laires, qui. aunrement.ai p uirraiet LIav't o rm-
uir'sser las isleux ien'mls alias s'ars ef-
oiss pour maintenir la Lann ilntellig'e colare

les eux pays.
l.' uvse 't les iilas-lh!ais verra, dans la

prp nqa ssi gnisia suesla'-ali- ojii' a reçu usinsrs uit,faire,
is' preuve)e ILla onian'e su gaoLvernierniitti n5-
glais dans luI justici' de is prétentionI)s. Il y ver-

sas iissitin epreuvilde sa illsittuiasm i tlirir la
rique d'iiii m n a ncra rii lreipue p Iil ai itîî'n Ill
la jpi a tuls re'laitions amaiss u'tesavec les Esils-
l'ais. ''ciell aaproposition t-t titu ulans an esprit

ii iiératioi s île loyauté dont le rIlmilde ju-

I. usosutv'eriierent britannique espre f'rinaenuent
alie le osusereeitl ues Etas-Lit!s ais rejettera
îsl .as si propoisitilil faite dla s uni intentioin si

bin 'ilalat laet dan uas liit si
Il n'y a rien lans teproposition.ilil t est colt-

vaiilu, spi ana sait parfaitement 'omiatible avec
lus é'aril- les pIs élevés di It ll'honneluir et aux

jissus int'rts des tissasVIu*parties, partiuifreie'
lsi-u'n consiieri iti quell' milinea vait l'urpour

,miut' tiu'aa, -i las po itniail territ iru'e s qui foini e,
il r alii' le suj is' la c'na rors , si on l rom-

par: à l'imsi1niane ahi maintin ils' la haix et tle
!''rai!salseix tioSill asiso ur:asnils.

Le sianssi , île. Il. lami.

. Jhlitanian i M. P t
iakanaim.

Wasinon. jaai:ar. 1SIi.

lis sssignos a ilhonniesr - 'ca-paiin
dei' la la' M. Pakenhsamnsaut

LIs sousisti ai sauis sali ne ;président

qui. aitprs luieavoi aea'coîdé las u'consislér:iion rns-
pectuese su eiiminenuiinutis insa i to.11e prupos.ilion

ulai umniluaI ouvie lint anilais, lui a donné
l'ie aid'y faire la répone' suliv'an'. :

I gouti'verimnti i:l:s sa propse pas ile
somnsle' suas aritr:ir e la qustil %Pii lia itra u
errihor'ais' lel'Oréson lu ranae lasiuissix puis-

ss C 'ees. C'sst a r p itieasa' u iii Is ssIoumues r i liai
souriin us état ai sinpl.lltlm la question

- llsm équitali' paIrla ' '' ce terriloir artre
lais a esats. C'cri présm' s' laitI q la tie ai

la reBrtau 'aruue i nsua portion ae l'OrLatriaest
valili., et lai quslaatisn u'ui e s't véri;ii'al een en

Ii-î'a-susm . ainsidomniée' orune résolie.
D)'apès suite prosition, la'"Isennes las lai sois-

lissi i l'ib ssi'tr a i n ie iirain un crsec -
nsalisan' epresse siu droit i la Grande-hlrta;gnt

a uila ptIiirie su teerritoire', 't r'a'la sas t- meiit'airait

pias issus Iats-Ullnia deelamsaer lia erritoirel tit
'ntiird ievant l'arbitre. Ceci serait nt. contra-
liction de la note atiressée, le 30 août pa drir, par

a s àssigné, s M. Lpitkebarn, dlans laquelle le
preésidia a proirné, clats lai ormae las plus solin-

nelse, le situahils - tats-Unis ati tout i'Oen. N'y
eiut-il ps id'autre c caisns scl:utaspar i-
cliner la proposition, qus celle-li seal serait
jtucée ssiiaufls pair le présiaislin.

Le pré
5
idenla socorarelialement a gouiver-

Insnt bsritanique dains ses cre's ru toutes lus
tntatives faites pur résaiiet las Iel'sioni le l'O-

récusn par les iégoiaioiis aient iéciué jusqi'i
prés-ast. aIle peuit cependamt partlager lopiion

Ia Ce gouveren It ei le recours i un rbitraga',
srut aians les terntes proposés, s-erit suivi (l

rési.liatsh surs heureux. Il croit. u ensraire, cpue
tisIte tentativo de soumettre la question à uwe
tierce puissace se ferait que produiro tanou-
veIlss ililicultés.

En idéclinat cette peopositionr, le président s'en
réfère aux sentiiens exprimés dans la note du
soussignaé dt 30 août dernier, a laquelle il a déjà
été fait allusion. " qu'il se plat a nourrir l'es-
pénsaqu(uaie ette longue controvise petit encor
être résolue de façon à ne pias troubler la paix et
i ne pus interrompre l'itarmonie qui existent si
heureusement entre les deux natiorns."

Le soussigné, etc.
Ju.s Bv'cJts.s

M. Pakenhm d X. Bucanu.

Washington, 16 janvier, I&I.

C'est avecJ l'anxidux dénir de conitrilsbuer, par
tous les ' moyens en son pouvoir, ta lai ssiitio- it-
tisfaisante de la question pselante entre les duux
gsliveriencs relativement :I l'Oron, qute le
sousoitiné, rninistre Lie., a rélécli asur le contenu

de la~note à lui adressée le 3 courinnt uar le su'-
crétaire d'état des PEats-Unia, en ré¡usase ai 'elle
que le soussigné avait ex l'lonneur de lui adres-
ser l 27 du mois dentier.

ho note du suissuigé prolosait au guuwenaement
dles Etats-Unis de umnettre uoat la questin d'ua
putage équitable du erritire de l'Orégon., à l'ar-

bitrage de quelque souvennin ou lut ai.
Dans sa reini. le secrétaire il'état a informé 1'

soussign que cette propesitia le IlmIait jpas éhre
ntî'eC'plée a zu'ellee tendait pas na rét'éer a itrlsi-
trage la question tirs tihres au territoire de l't)ré-

gnia, allé s par l. ieux puissanceees respeni-
Vemlent.

Qu'en propiosant de sourettre unil suverain
ou éat uiali s' simpiutle patgdi'' suerriloire clire

le. uisux parties, ce susit asuIIer Ils fait ulle
lis ir-s de, lusa eainde-le 'il Ia:. n e rtie dt
territoin', sont vai des, et tenir insi pour risolau
lai question iémequ est in titiga.

Qa'u'e-eru sd' etettu i>lilti. ls termes iu
renvoi il l'arbitrage contimii'iienti ut' eouais-
sance exiresse ies iroits ui lai Gir:u e-retagn à
ume partiot al erritoire, et 'mpé'hsientuas-us-

sairement les Elats-Utu. t it'réelaner, p:ar ilîvanst
l ua bitre, Io territoire tunt etlier ; et cela, observe.
le secréhairo di'élat, en pré>rcse le la nituhe ai n'-dreée
au soussigné le i0 out. et par laquelle le piaiet
i aiirmé. las la forae lai pilas siolnell, lu'
tiilas <des l':na,-Unis ai tout h. et ir'.

Il i'stl pas Clams l'intention dulas sossi. das
la prns'nt nleaIs. il' reoliPer la dises.'in spiat

aiLs titres (I aie Li'unu u d l'asil e vrai, I
liiga 'ou Etats-nis, i tout ou artie ui
territoire,.

il lui sera lrmis i-.ependant. se pse i l's-
srvalii qui'il ivint dt tser, di ri'a'l
seréaire d'état d's -imas-Uis. lia' si l. amver-

lqu'enn dîs Etats-Unis a firel-m'i t aa'é ds
pretentinsI à illi la' uîrrisir' is l'Or' on, il let

ias M aoiins i'irbatiii isu la tGraie-Iki'leia>gai' a,, d'isu

then égaement fnn dlle. lélti vu, elle m..

'lbs. avsait. sa te'rritoin il i' ré n '.es dIouls
inra'sssaies anec les prteli.ex'iss ds'-

Etat-LUti.
' ii't'déclaration. émaasnt l'us 'onian

f'é i'sal i . t s ure, vies, la' -i 15gn l'i i'.i l'ail-
vain'u, 'nv'sao titi s' uom t-ra, ies .laI-

Unis avs aslat Is In-isidé aion qu'il s'i espésru.,

itr sa iroine déclaration,d dei la urt i sala Gtaile

liretagie.
CI prmisses pesées, l' rlu sos--isn', 'a

adretssanst ai Ai. isaih:umnîs la préss'ntos commauasnicuas-
itus, us de .titCliué'rirsi, i suplu suant i -

vrmiieni t cbritanasuîialu au'y tit auune lsJe'liou,
il ueninurait hlans iaes v'ausudutguivserm'u-nintu's l.:îass-
Unis Ie référer illi no bi1tg, ao paS, aisi qu'il
a déjà été pro las litestion di'u partsge équi-

tal ilu territoir', n lat <liestio des tilres i,-s
'nt pui'.me's a onlasa l i errssit', a i onditio ,

biin entielu, que si nii l'iue i 'aitre, anlas 'oai-
iou le l'asrbir, sa.' loassélatit iles titres complets

uit territoire tout entier, il suraitd, lansICI vs,
alloué à chacune la portionitd ilerritoiret, ui, dmis
'opinion- le l'arbitre, sermit cpus alaî parai lis

justmes xigences des. droils res (eIois d clha-
etil.

Lu' soissigéil i satL -r1'e l' e't'ssiI s, i'apraès isu

riniptes ci-lessuas. a l'arbitraage ie saaulaauî esou-
vN'raillui itat ami.

lu' su I'ss lp ust que e't li li utiae'lalias-
bitaue ihc ntsa' suivii t pareil ts ; ''i . ''lls

< n'ont toujours, etla plus d'une loi. aloi is
ia r gsuvsern'in'ais. Nlais i jtit yauvoir illitsnM

rsacuai. l'arblieaara'e eui't-trs plu.s aaspéals issu
aronverneitcl i' Etrts-Puaias.

Il lx ri 'i , spat: mlî [In, olut né, (P'ini
taiuissn a'asaascolenii-tilltl unes 'oinissioiai tons',
avec iu arbitrie: a isu il pOurr:it étie frm l suas sua-
soil cssLsf' dlis cityiens ' is jris .s b phis
iii 'iiSti ' i'/'le î i, nomis -s us' Imanin.i t
somniiu r e' tiussi' la's gne''-ti'n' l'rniantsa' au la.o

iisi als esp1ris b's lias filairs , ils plius iu-

puaruissaux e' laits lis indiépenitus.
lansss la itésente itilnillu s :uiiino, 't

lassai l cssnblasa s intért ai s ssus le ims, ii ent'i

ilo'issi es dl ifsi -s4 as i tI C i ?ý
praila i' isls'a tsa 'saiiii tsal saii

invite ave'i inslaiwis le àmt'air|sésais prashlg'

.,,jte, co sidéati n %ntuedt4 n nrr1111.
fondî vur leiprinies' tsl aritarage araspi aaaV
le Plus 11te, Is 1lus saE 'h l susau enale',

als couvrem'nt sles Eiasis-Unis.
le slussignié, etc.

i. P's: .

i. Bludlann à M. Paskenuimi.

Waiaiintn, 1 février, I86i.

Le sossi:rns a l'hornie d'ccser réCep'tsimi L
la naote aie M. Pakenisidau d tis janvier dlsearir,

par uualle il proip , ils ai ouai rlsouiimtitr h

iluesi d
'
Oreun à tu aiti es.

D'après ceatte' ppstio. la' ponv dir t is l'ar-
bie sa sena'in pas. votante anIs lit i e pro-

ition, luiiés a anils paiage (li tuerritsirîs 'ent
as suair 1aries, inais 'f'lra'saiuait àt la qu'sion

d leurs tutes. Il y as, 'ependa ia. une caiio
aumelxf au eelte ste fra'squi l'a' '. pisa lauit, si-

s par la forme, ais iiaammu shbjstio <iello

éjà faite à lai dernière prupsiionit iu M. al
t
s,-

C'eu cunitini cul stim" sa ni 'sn' i l'aar
des parties n'est rega pr l'airbitao 'omna

pomódantides titues conplétsi àoit le herrioiret,
il .era d:s ce Cas assint as-imenei iles unai
portion tiui erritoiru jué par '.C larisie le 5vitup-

Iport avec les droits resp'ctifs le cha'na? Si
ls gouvernemient des Etats-Unis cunsentoit à uu

arbitrage di telles conditions. eila pouait éIe
et ie ranilquerait ai tc'être inerprêifa csttOUnai'

ia inirnathisn, sinui ulne invitationi direciuu, aà
l'arbitre tii diviser le territoire entre les deux
parties.

S'il était possible asu président, tiais auuna ens,
tis consentir'il1so Tune uces'ojt tua aritsi. r,
lu titre, la titre Seul détaché de to:utaitrse' 'onsi-

dératioi, serait la scllt rutiian qui p aiteiras
soumise ai Pnrbitre. Si elle n'étai point bornée
ai ce point unique, lus adisposul laiim sunturehl des
arbitres de plaire aux deux parties est si forme
que, datnus presuiae tous les cnas do controverss ait-
nonales out individuelles, ils font lun cOmpromi .as.
Nous en avons un mémorable cx'mpleC luas notre
dernier arbitrage avec la Grahd Bretgne.

Quoique, d'aprés les terne du contrat i'arii-
tritae, le pouvoir île 'arbitre fut clairement et
explicitement borné à décider quelle était la limos
ds iautes terres décrito dtus le traité île paixtîl
1783, at lieu de suivro aucune ligue des ihantes

terres quel qu'elle fut, il fut d'avis que la ligne
devait courir Io long du lit d'ute rivière> et il

SlO teritoiraO en li: -r " rle tiieu du
caial le plus Profoi Je Flriviere S. JLean."
Le sossaigrié pourrait se' 'oiteeislr, en rtons

à la présente poilnsitiun de s'e réfuier à iobser-
vation contenue Jans a ifernsière noto àa. Pken-
gain, datée du 3 janvier dernier.

Dans cette noie, il est lairnsutt déclaré, non-
seulsameqt u'il existod'autes r.aisons 'oncluantes

pIoir déelisser la propition, indéeitnInliit de
Celle déjà sciannés, titise eesre il y etpires-

éieit éînonîcé qus la croya:lo du président est
quis toaste tentative de ueitr' lu ;eeso a

itle ltierc pisssaice, nespourrait que fains aaitre
di nuvelles dilicules." Le sosssigu va, poulir-

ttnl, énonear liuseule raison tsi, a part des dif-
fi'sults instrinséques su'il ''aurait à choisir tin ar-
bitre convenable, et I'autitre.s considérations illé-
rieures, est concluatit'. slans l'erit su préi-
etis, contre tout arbitraser, sîle squeilque iorimae
qu'il soit, et da quellnî sinature queîit l'abUlitre.

sotverin. 'itoyn u sujet. Cvi'rmison t'et titiil
it! croit pas (iLe les tdosîitS teirritoriaisl.st, la ai-

1ion puissent têtre ilt isijet d'arbitrage. Il pelit eti
vrai spae, Lan-s ss cirstanepariaciei'res', si

les intérèts en scuiiilit taitai lesisse' si i les deux
partis étaient sac uniir s 'itis galit, les uljections

à un t'ltxpdsient devraient li pas rre regpa nlct s
uontmata isurrntes. Matis s'iellu est l'ttens-

dui' dui tierritoirensa litigi' t ? Il tieirusse près de
trei'ae('s île laiiitealle lonsa ils' la ctoile iori-

ssi-i île l'/'an-Paiei . ets 'tilsi i l'e' jss-
qui'.ii se•assssit îles Montta:s'nes-euses. Danis
ses liaites, ilifférvess tat.itssiisss et propères de

not1r' uafi"r.iia pIeei troIuver place. Il est
tiirIu. srl e oninnit, ail lerilsie? rt'econti 1%d
l':aaîta-lin;is, il est ile,iié. dans u sastmps p u éloi-

gui., à etrs' pupltapiia nloiiais e'itIoyen's. Ce itersritoits
piesn'te' i .I 't' ' par latsiiu ilo il' c' nillerr' i l

ni lét:ss i itilis ps-tw t'fait avat:semnv1t
Iav' l'Asie et lesuis'. occidenales ds te cosli-

t e ssors, aqui tiii les eulrases.aplar-
teant asxs Eat-lanis lats lsquelles psise'i

r.lser asss n ti iment. et 1avirs so
Iaut reuî.El Eelisren, -i vastes qJe asiietsi Me

siniensioniis, te e'rriissirs' n' pos1 de ps une '''tais'
rsii, sûls ü oe'mmasiis'l, lepuis l't'arxtri'siié leri-

sisaal jusquaix eiviros., de la paralléle u due
ls' le latitudi'.

Il -i loin i l'a!s':iatissti su s si ni ile rurir

p1:1 diruindsprlnin op e la dou
p. iy ar l'ir'-qu. l bii anit 'ans e r la n1-
iestaisu pes'évéants su prcsid'ti suas lis IE.as"-
Uni: s pris-ti es' ailsrur, lities qui existenià

la proriiaiai-t s'e ' ctriitoire liat eiîaeisr.

Avic scete convicion, i ne pit cnistiirai
' ieir tiut les •grands in tarts <pti s'y r.ati:whs'it'sil
lar son p;ty ; i Ipui eiiicir la pssilia,

si tlo inéei' qu'ell s ii, i priver lt iat'inibl ils
toutai--ls beliai-i s rasis e' e'L l ot 1, l'a -s un l-
tanit las ulstin sas nà al itret. i te'rri vi en

litis n't 'apas sl'un eî 'alei Ir egal'.ni l
é.galei, iulir les ' ileux uaiss es. Tassi 'il .si

-aus prix pourc ir îus-Uss, il 'oisuprsatiît-
idieipIu.'importelwmr laGriaile-liri'ini:2,11'.

Pour s'ls, l')rógonsserait Une lasea ai li;d
linaér, l'ne vailur ilntensl tl qus, Iair la

lîrogrè sssisarî.l s Cvóm-mss'tii lira in505, tls' ais
posîleri' pas assez lon-teinpuar l inil retirreles bü ice essentiels. Pourle.st i

conitrarecogpysde ienaime portin itére-
vsetile ela république. POUr kla run-

lrIIugane, lis gauins cserait p'u seansiible, timdis
quot pour LIris Etats-Ulis la pert Cas serait irré-

pa;rile,

Li'soussignésait parfaiteuinient po s'es toasi-
dér'atlionu ie pisauveant Islector tI srit[. ;isesion
Stitre ds dsh paries. Il les psése'n1o sais-
sas oins 'xiexpliquer les Viues( hi présiiln, quasi

il rfs'ia' sd'ae' .r aucainie mesure qui inls'rai
1s liie's Erats-Unis la conatrOi de leur e n'r-

nret s'i diî l upl, et h plI s-rsat àI la
dins arbitre, quelque iitelligent et rîe'peabls

is'il sit.
L présient s'associe c'orialerin t aux alt.irs

d!u las <irans- raa ds iésriauinsilient
Ce'tt' conrover,s. Il ilaI slanné ls tplusi oes

pn-a 's à l a a dilc i s al ' entier. Il roi qil e,
comme il n'y'a ps tl'ua aisns sas las lenet ils

i ne n'l s 'ies par les lisais q l tis 'i meri'', il
l'y( in asUsins 1ui islsiveint trs plus p a' i
se' em-ilrejuisaiisticisteh amn ssîaas l'inaîerveioinsa

dl'.îsiiun'i airliitu'.
L,. oissiginé,vi-'e.

s nréeptiontic d e ntaloguel la

librairie etdu's' ts u.'s'mIu s tlsea scilirr su'lahitire
tnaturelle. En le 11i0rant tas yavuîo v

unaaa it'ule 'elfiurages utiles et instér'ssilas, et
Ituaste l'impoan'iuîce a'sune pareille société sinius
nlite Caînada.

Nous remsercions Pagent ui l'Aiici.s-Asm:-
poi.rS, pour l'éligantii c'ati'u qu'il nous a piré-

senai, ie emille ru'à ses abisis, pour l'aimée
î5. C'eportrait lie ir WMalSer Scott dans oi

c:aainset di'étude, est d'u iii aniamirable, d'une
exécution pariite, lous lae pouvOns iue re-

coaniaaaderàl . tius nos anis qui vouiraient iun

journal litérire anglais icole cisir l'/tglo-
mrican, isnît les Iaentreprennnts éditeirs pré-

seltLent ic telillms à autre à leurs alnnuaérs tue ns

intagniliqes caneaux.

Le troisinème et dernier concert <li l)l1.
lieriy vet 'Vn-lannin n lieu nmeli prochain.
Il es inutile pour niouts de répôter ce que trutit
le tusino coIaîaiit, l'excellence de ces jeunses
altistes ve amteiairs. Tout le monle n pu ap-
préiôer l'adinirnble talent i'exécutiosni lel e %Im.

i. et V. le premier comme pianiste et le se-
cond comme v'ilnist ; amtiedi, nuts ueIte-
dronsieuis elnc aante musique ; c'est d'a-
bord Iuiiavterturet nes FRACSit:GEs, i'timauemi

puiIpute origisinlité. Puiss im ilua délicieux de
Dnizetti, 'L'Eli:ir îi'./1more, ensuite un nriat

charmant ie la Fille du régiment, et la grande
fantaiiel irtée dut iomino noir d'Auber.

La maginiiqua onvrtire ds Diani:taitt de la
Couronne,uta nl seic Frit Diavolu, et encore
le célèbre Cartunynl de Venise. C'eut là un
pro;rniarme, qiui promet une rirée ian égale
dle jotissancel nîicales, et qui itteste dît bon
goût des artistes dans le choix de leurs piscce.

POÉSIE.

TON AME.
C'est ton ane surtouttonon ae que j'adore,
Le ciarme piu dusble et plus divin encoSe
Que le chSrme tl tnt qu'exhale ta beauté j
Toi ,unie, eux yeux montels, invislble courone,
Feu céleste et sucré dont la clarté rayonn

D'amour et d'ismmortalitè,

Tin ame, sans la voir, je ressens a présence
Ainsi que par instinct l'aveugle de nauissanen
lrsuent et ne %ttit pas la lumière dujour;
De mme qu'exilét sur de lointains rivages,
Les oeaux voyageurs pressentent sur nos plagesLes essors quount du retour.
Ton ane, c'est la soix qui me résonne en onage,
Dans ces demi-son eits où le matin nous plonge,
Où du terrestre exil franchissttt les déserts,
L'esprit l'lu. libre entend de t1agues hariouniles,
Inefluble arcrila aux graces inlittics,

Echos des étentelo concerts.

Ton rme, pour mon mne, est une douee chose;
C'eut m rayon du ciel, c'est sn parfum de rose,
C'est un souris d'enfant, c'est l'ettes du saint lieu i
D'une uère à santi ilc'est la tendre parole,
Des Célestea élus c'est la vaste auréole,

lRenet dc la face de Dieu.

Ton ame est pour moname ainsi qu'un vert riage,
Aisi qu'un Irais xéplir, alitai qu'un fioid breuvage,
Dans le milieu du jour aux chaleurs de l'été;
Toaittte est pour onu ane une tuollo care ,
Un humide aiser, Une céleste ivremse,

u dilin vulupté.

Ton aitte, c'est le ciel qui au mire dans l'onde
lie noncuiu, lue pur, à l'eau cahue et profanée;
le eiel est-il toilé par un nuage obscur 1
.Sudaiu îles OatI du lae a'asaombrit la lumière:
Le cil se eevét-il deo &aisideîr première.

Le lac est un rniroir d'aur,

Au fond dle issn regard quant ton aise étincelle,
Soudainje eis le leu que mson aie recele
Dit. ties einis lrûlt-r, courir parr out mn corps
Ilientôt dtns tissu t nitons r a passé tou délire,
Lise Ire qui chante alusi d'une ure ly3r

Sudainroi ctille les accords.

'tnir ame la ninne est tonrs dleine,
Vers IIa tiese mon ai e est sans. case toutnée,
Ainsi utie rrs le nordi ce dirige l'aimnant,
Tun aie. purinn ame', t t itajoie immeunse
Qui Ir fusiliiuais et ttujoutrs recoaetnucure'

Duci c'est un presentiment.

Dns un accord parfalt deux voix qui sont unies,
Ne irment qu'un l sut chant et ue sont qu'harmunles i

ho lunosdust mstaisi aerordent sians ''our,
Colns'iisdestsli tust ters futta ce une seule ilslaime,
Ns' .. p- .iaiahisqu'une seie et iamme uie,

Ais squ'un , ,ul et inne amour.

Miis l'amsr ici-lins aee le t"mps s'altère,
ELbis squl irwius aurons éuisé sur la terre

'ust ie que cet ams,usr a de félicité;
Nusosime., resserrant le iteud qui les rassemble.

l'ren nt i tmi e esort, et volerunt ensemble,
ra tescisux et l'ébrnité.

NIA IAilES.
A suein., r 10 pur Meurisra supriur du Bdmisi-
Me, M., na'i'

t "t, a tii. Essitle Utinl.
tdsîfter "12 'ic Mrsr. 4. K. trau, .ecdiee At4

sdis sw.. i. lEu. nise tin.setrur-..st.iteur de huiss, à
Mit.. Mlrie.Assr Emma 'issun, sis drus de Québae.

DÉCÈS.
Aui mnesssî're dei l'h taistl-t'sns'rsi dttt'Quetsd, ta 10, h

(sus il, ent ais', ss' ur '1. Aintss.ss (Dile. tIi is 'tierl
s s,'ssssor dme e le ettd'e da iu t'anrra F'eltttier, unier, ds

' 1s irssr, il. t., le ni W. 1. Larme, cecr aoai, fAt

ain e rn ,iti s'tis' o. c' pet i. Ou,.l rau air Wss. C.mp-
swil, lss" uren lii stî-l'sssnd".s

A5 lîiss, 1 is si, n sieruirr, l'hsnb5t.ci.M .G ,W. Arti-
isid, j e in rulr de v ie-sniinit, g. d ls'fi ui.

A at, .J strpls sde lis llainur, tr .ti ursssesnsi, Jess•nu,Isr Rtr,
de r. enp~sisssisi dle. sîit dpis 5851, 'isselt tss argusauisr.

DE MMu DERLIN & VAN-MAANENs

I B ittYI sN r.'e VAN-MIAANEN onst
IYUIV * I tsîssîer dI's mee'scr ais pubslie do

ltloasir,'i, su ic TîtîlsI EMI Eet D)EIt NIER t")N-
Ct' ura lis SAIt EDil, 21 F'ésrier, dlans lu Salle deu

il l -i 5L.iows.

l'il tatltE: Autia

I .- 0fUV'ERlt'tE, LES " FRA N'S .IULES," (Der-
lio:.) I/ande.

2.'.....UUl saur l'iantss ttîlon. uresmo trtifd "s l'EliT
dl'Amoe," ( Orlrnse el.A/rlul') A/A. B/erlissit l'uts.

3.---GRAN) AIlt de l'Opsera o' La l'il/e do R4gimniun."
( I/osnieli.) ¶1 ))oaeli.

4.-VAl.SES Viierits Alenndtsrinax, (Io/s/:ky.) Rande.
5..-tiltANDl îE FANTlAISllE aise la P'riere du flosinao

isole (Lssfor/.) MM. /lerlitsct iSan Bisanen.

nn.trins: rartr:.

l.-iUVERtTURIE LES DIAMîANS de lu COU..
lIONNE,(<./aber.) flande.

2.-IDUt issue P'ianos et Violton sure dia mnotil'sdi'Fre
Diaroelu (IIcrt: et Lssfsoss.) MM.1/ ierloin etuVa'-

3.-.\ lIt varié lieue lia Clarintetle.
41.-CA ItNAVAI. dec Vénuli', (Psaganini.> M1. Fun-

5.-G0D SAVE TIIE QUEEN, Bande.

Av ec las perrmnion du Col. B/nia, AfA. R' Y. V. ils
serun ss ias pue lia hussde dis D2mse Regt,

t.e entrecuT t:oMMitEnER A suiT ilrv'cs.
Pis des lilet.-IiNE P'IASTRtE.

Miotréat, 17 lFétrier, I1840I.

/Su .Inaîfice de

EL WAU1 .
LE Ii.IRPiSTE AVl' GLE.

Eîspsblie eat respectseent infosrmió qu'un CON-.
L4UEIT DE MUSIQUE VOCALE ET' INSTRLU-

MENTAI.E, un bénéfice de Af. WVALL, aura lise,
MIAItDI 80IR, le 21 du, courant, tIsns la Nonvr..r.,

lîsAu.du MARtCIIE IîONSECCOURS, qu'i gqbiene
aitec toutes les décoratce uiosu epur lx grands F6to dus
Artisanst.

Il aeru asistil pare plusieurs Darnes et plusIeurs Meis
slreurs hulles quIici ont offert leurs servIces, et quinotes
difféircnts autres uarangemuenits rendront lu soîrés tria-
amusante.-

Cartes d'Amuisinn, 2s. 6di.; an Msieuur et deux
Darnes. 5s; unta'familt, 10s.,

Le cenucert comumencera à 1/UIT hsetires prddises .1
Montréal, 17 février, 184l6.
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MAISONS A LOUER.

A LOUER.L A maison maintenant occupée par l'Ho-
-inorable PApiNEAU, encoignures des rucs

Craig et St. D- minique, prés de Champ de Mars.
On y trouve BA INS, CABINET-D'AISANCiE et un
APPAREIL NOUVEAU et COMPLET de CUISINE.
-Pcssession au 1er mai.

S'adresser à P. MOREAU.
Montréal, 13 févr., 1846.

LOUER, DEUX MAISONS, sur la
. Place Albert, rue St. Urbain, bien finies,

avec Bains, etc.

Une MJISON à deux étages et élégamment finie, rue
Lagauchetière, vis-à-vis la Place Albert.

S'adresser à
ALFRED LA ROCQUE,

No. 5), Grande rue St-Jacques.
Montréal, 10 février, 18-16.

LOUER, et possession au 1er MAr, uneÂ AI SONneuve, en pierres de taille, à deux
étages, bâtie sur une Tes race, rue St. Denis, près de
l'Evêché, avec écurie, remise, etc. Sadresser à

L. A. HUGUET LATOUR,
Rue St. Vincent, No. 16.

Montréal, 10 février, 1846.

A LOUER,

D' E gré à gré les MAISONS et dépendances
situées sur le marché-neuf pres des proprié-

tés de S. GIRALDI et occupées parles Sieurs BLAN-
CHARD et autres.

Pour les conditions s'adresser à JOHN JORDAN, écr.,
rue Notre Dame ou à

P. E. LECLERE.
N. B. Si ces propriétés ne sont pas louées È ici à

SAMEDI, le 14 du couranti le bail en sera mis à l'en-
chère sur les lieux le dit jour à 10 heures du matin.

Montréal, 10 février, 1846.

A LOUER
E haut de cette Maison avantageusement

Îisituée dans la rue St. Gabriel au No. 31,
is aisl'Hôtel du Cainada, cette partie de maison peut

convenir Il une famille, ou à des hcmmes de profession
pour Bureaux. S'adresser au propriét-ire.

LEWIS T. DRVMOND.
Rue Craig

Montréal, 6 Février, 1846.

LA BANQUE DU PEUPLE.
AVIS.

ES ACTIpNNAIRES do " LrA aU ru Pt--
PLE,'" sont par les preientes ioti qu' UN D I-

DENDE SEMII-ANNUEL, a été, a1 oird'hui déolar',
sur le capital payé, payable le ou apres le 2 u iimis de
MARS proc.in'.

Le Livre de Transport, sera cls. dipuisle 1ke jur du
mois courant, jusqu'au 2 do M ARs p

Par crdre des Directeu,
B.H. LENMOINE,

Caissier.
Bureau de La Banque du peuple,?

Montréal, 13 février 1846.

.,VENDRE.

La Vremiere ivrason
DE

LITTERAIRE ET MUSICAL
de la

REVUE C DIR .
POUR LE MOIS DE FEVRIER.

Sonvnaire de cette Lrbon.
Bertile, (Poôsie.) par Mme. ANA1S SEGAL.AS.-

Mon Dieu! Payez pour moi! (Poeaie,) art MARCE-
LINE DESBORDES-V ALMo RLr.-Su pir, ioésie,) par
JEAN REBoUL,-Fetill eton .- MI le. e Montpen-
sier et Lauzun. par le baron WALCKNAER.-La
Mort d'André Chénier, par A. FItuN.-Le Génie
de l'Homme, par Monseigneur FAïVET.-Littéra-
ture Canadien:.-La Terre Paternelle, par un
ANovE.-C'harles Guérin, par un AXNUNY31E.-
Le Beau Sexe, par PF rlnR L. MCD.-() Salustaris
H-ostia! (musique saece,) pa r O. PECLTE.-Jeune
Fille à quinîze aîs, Cha mnonuo, patroîces de G US-
TAVE LEMOINE, Inhnsigu le wMAse. LosSA PLucr..

PRIX.-UN ECU.
Montréal, 10 février, 1MG6.

A vendre a ce]Bureau

L.3 J t

REVUE
DE

TABLES DES MATIERES CONTENC;ES DANS LA 4M~E
LIVRAISON DU TOME 1ER.-

Janvier, 16463.

La Cour du Bane de la Reine, au Terme Supérieur
a-t-elle jurisdiction dans une cause, où une de,
mande excédant £20 courant est réduite par la preu-
ve, à une somme au-dessous de £20 courant 1

Rébellion à justice,
Des Lois d'Hypothèques,

Collection de décisiom des Divers Tribunaux du
Bas-Canada.

COURT oF APPE ALS.

Gugy, Appt. and Gilmor Resp.,
LeMesurier et al Appts., and Hart, Logan et al Respts
Hall, Appt., and Bradbury and Roberts Respts.
corriveau Appt , and Pouliot, Intimé,

QUEEN 5S BENCH-

Ross Cuthbert vs. McKinstry,
Bélanger vs. Lévesque,
Pozer vs. Green,

IN BANKRUPTCy.
In the matter of John Bates,

" " d f Vital Gibeau et al.
COMMISSIoNERS COCRT.

Laurent dit Lortie vs. Stevenson,

L'A veu Judiciaire est-il divisible ?

G RANDE L O T T E R IE

DE

GRAVURES.
TOUS DES PRIX.

VIS.-En confirumité à un désir généralement ex.
primé, et atln vue chaque Souscripteur puisse avor

uI prix, les propriétaires infrmeit respectucusement
qu'ils ont ajouté à la première liste SOIXANTE et
QUINTE NOUVEAUX PRIX, sans augmenter le nom-
bre des Billeis. On remarquera que ceci ne peut nulle-
ment chanîger la chance quant à la premiere liste. La
diftérence est, que CHAQUE BILLET TIRERA UN
PRIX, arrangement qui, en l'espère, donne a une satis-
faction générale.

Premier Prix, valeur CENT PIASTRES ; Seccnd Prix,
valeur QUARANTE PIASTRES ; Troisième prix, valeur
QUARANTE PIASTREs: Quarante prix, valeur TRENTE
PIASTRES ;

-ET,-

Deux prix, chacun $26, Trois do. do $22: Trois do.
do, $20 ; Quatre do do, $18 ; Deux do. do, $16: Une
do $14 ; Quatre do, $12, Quatre do, do, $11 ; Cinq do,
do, $10; Quatre do do, $9 ; Deux do do, $8, Trois do
do, $7 : Quarante quatre do da, $6 ; Dix do do. $5,

-AUSSI,-

Deux cent cinquante cinq prix moindres-valeur $365.
-(voir la liste des prix.)

Billets $4 chaque (et les liste gratis) chez R. et C.
CIALMER,-, 8, Grande rue St. Jacques, où, les prix,
peuvent étre vus.

Les personnes de la Campazne qui désireront des bil-
lets vaîudrcnt bien le faire connaitre à R. et C. Chalmers
sans délai, car les listes se courrent rapidement.

Montréal, 3 0 janvier, 18i46.

ST. HYACINTHE!

COURSES AU TROT.
OUE'RTES A TOUS LES TROTTEURS.

ISES de $10 chaque, auxquelles sera ajoutée une
bourse de $50.

MILLES--les 3 meilleurs sur 5.-Ces Courses auront
lieu

le 23 Fvricr prochain.-Les entrées devront être faites à
l'Hotel KEYE. le 21 fevrier.

St. Iiyacintbe. 2 février. 1S46.

MARC AD«TMA1L L VU ,
(R.ECEMMENT ARRIVE' DE NEW-YORK.)

A l'hrneur de préven'r st-s a-mis et le publie en général
quiil a ouvert urn MAASIN et une BOUTIQUE

comme MARCHAND TAILLEUR, dans la Rue St.anmbort, vis-à-vis JOS. BELL E. Eer, Notai-c, où il aura
eomnstaimnlt en main un assortimet comIuplet de Draps,
Casiues, Patroms de Vestes, etc., etc., etc.

L.es personmies désirant fournir leur Drap seront aussibien servies qui si eles le penaient à sin Magasin.
L. GoULE T, ayant pratiqué dans les meiLilkeura CMaPlis-senueits des Ltats-Unîis, et ayant pris des arrangemens

piur se procurer lesnouveles Coupes et Modes des payaetrangrsi'en cédera personne pour l'élégance deso)uvruges qu'on voudrabien lui crfier. Il fait aussitoutes sortes d'Habits Miitaires.
Montréal, 3Ojanivier, 16.

A ----R-E.
'ARTr EPISTOLAIRE, panphiet de 72 pages; don-nant les principes de cet Art, particulieremient ap-pliquî' a ce says ? îer on Canadie, Suivi d',exemples

d1- l-ttres d'Atîiaires de CXndeléaice d'lintro:iuctionu, de
recuomiudaatic:n, &c. ke,.

t e Pmiou-let est arran de manière à être mis. en
lsa di s les Ciks eémtîres. L'Auteur ayant eusoin de re1

ranicher toutc lettre naintr &c.
. On le trouve en vente aux librairies de MM. Fabre etcie, rue St. Vincent.

" dC. P. rohon. rue Notre-Dame.
lland et Th.mpson, rue St. Vinceit.

' Chepeleaui et Lamnothe ; rue St. Gabriel, et chez lesoussigné, rue St. Amai>le Bureau de l'J1urore.
F. CING-MARS.

Prix 20 sous, 7s. 6s. la douzaine.C

J. C. ROBILLARD.

Agence a New-York.

.-Vo. 5. .Massau Street.

N' présnce de l'entrainement si progressif qu'éprouvetous l ns ours le còmmerce lu Canadas, vers les
itats-aUnis, le soussigné a cru inportant de connaître les
NOMBREUSES MANUFACTURPS, qui, à New-York et
dans ses Environs, rivalisent si énergiquement avec l'Eu-
rope.-Il f. ra doue exécuter d'après les goûts voulus
tous les objets dont on lui confiera les commandes, tel
ques :

Mécanismes a Patentes,
nven tionsnovees, d'arf ou d'agriculture,

Perfectionnement de conrstructions,
Plan d'architecture publique et privée,
Ornements de Salons,
Bijouteries et argenteries,
Montres et Pendules,
Articles de modes,
Livres de littérature et de Médécine "pu-

bliés aux Eta/s--Unis."
Instruments de Chirurgie,
Et objets de tous genres.

AUSSI :-Marchandises diverses comme ci-dtevant.
N. B. Pour ornements et objets l'Eglise, s'adresser à

l'H ipittal- Gener-uI (Soers Grise).

J VEAVDRE J CE BUREJU

F Esecond volume de la MI E (VA.
L AL gJ, élégamment relié.-

AUSSI.

Les trois premières Ivraisons de la REVUE DE
LEGISLATION ET DE JURISPRUDENCE. Prix
chaque Exemplaire, 2s.-6d.

A VENDRE.
E soussigné offre en vente un COURT TRAITE
SUR L'ART EPISTOLAIRE "rédigé par un

Canadien, et arrangé de maniere à être adopté à l'usagedes Ecoles élémentaires. S'adresser a sa demeure, rueSt. Amable, Bureau de l'Aurore dei Canadas.
Dans un prochain avertissement, ce plus amples détails

seront donnés.
Prix 20 sous par copie.
A la douzaine, 7â. 6d.

F. CINQ-MARS.Montréal, 23 janvier 1846.

Sources

VARENNES.
TIRAGE AU SORT - FAITES ATTENTION.

ONSIEUR ANTOINE BRODEUR. cffre en vente
i auinoyen d'un Tirage au Scrt 72 LOTS DE

TER RE, de 990 pieds de front sur 180 pieds de profon-
deur, faisant partie des belles propriétés qu'il possède aux
Surees de arenncs; les dits Lots devant former un car-ré i peu près parïit sur une hauteur vis-à-vis les Sour-ces nimes; le locai y est des plus agréables et le pointde vu- des plus charmants; chaque lot est assez grand
pour pourvoir y bâtir une maisen agréable, y avi r uneb=nne cour et un joli jardin; le plan du village est tiré
avec !oùt, le propriétaire a eu le soin d'y assigner des
rues vastes et spacieises. Le village des Sources est v
leu prés a vingt arpens du beau iillage de Varennes,les lots seront tirés entre 72 souscripteurs à £30 chaque,
pXyaoie le jour du tirage par argent comptant ou par le
n ryen d'un billet eidussé et approuvé; sur un des Lotsr uv i une massa et un hangard en pierre de soix-
ante pid . enarée par moitié par un mu. ayant toujoursoté haùîtee par deux familles, mais M. Brodeur se réserve
le drîit d'occuper gratis la moitié nord-est de la dite mai-
su auritnt une aniée à compter du premier mai prochain;ct M. Lr4odeor se réserve en outre le droit d'enlever ses
granges et autres bâtimens qui se trouvent construits sur
quelques lins ces dits Lots. Chaque souscripteur auradroif S'avoir gtrtis de l'eau des Sources pour l'usage de safamile a s.. niaison sar le dit Lot de Terre. Le plan desLots est ôose amu Bureau de J. D. BERNARD, écr. rueSt. Paul, à Montréal, où il pourra être examiné.

Avis sera donnée aux Souscriptet.rs du jour du Ti-race.
M. Brodeur se propose de bâtir sur la côte, en face duvillage et des Sources, une bonne et grande maison pourservir d'lôtel au veyageur. Et en cutre un bon et élé-

gant steamboat pour voyager dès l'été prochain régulière-
ment de Muntréal à Varennes, tous lesjours.

Varennes, 20 Janvier, 1846.

SOCIETE DE NAVIGATION

DU

Richelieu.
AVIS.

ES Actionnaires dans cette Institution sont requisde PAYER, le 7 FEVRIER prochain leur TROI-
SIEME ET DERNIER INSTALMENT sur leur
Souscription.

Par ordre,

Montréal, 23janvier 1846.

J. F. SINCENNES,
Sectr. Trés.

TRAVAUX DE HAVRE.
ES Commissaires pour les amélioration et l'a-
' grandissement du Hâvre de Mentréal, recevrcntdes SOCLMISSIONS pour les TRAVAUX suivants, etI-s MATERIAUX d-mandés, jusqu'à SAMEDI, le 7'EVRIER prochain, à 10 heures A. M., savoir ;

Pour la CONSTRUCTION de TROIS CHALANDS
dont on peut voir les plans et spécifications à leur Bu-
reau:

Pour 50 TOISES DE PIERRE CASSEE (d'une cer-
taine grosseur), et pour être livée au temps et'au lieu
tels que les Commissaires les désigneront.

Deux Cautions solvables seront exigés pour l'exécu-
tion entière du contrat.

Par ordre,
JOHN T. BADGELEY,

Secrétaire.
Bureau les Commissaires de Hâvre,

Montréal, 30 janvier 1846

A VENDRE.

Aux Bureaux de la Revue Canadienne.

] A lecture de l'Honb. A. N. MORIN, délivrée devantl'INSTITUT C&NA DIEN, le 18 Décembre, 1845.-
sur "l'Education Elémentaire dans la Bas-Canada; ce
qu'elle est et ce qu'elle devrait être."

Prix de la Brochure, 15 sous,

LECTURES SCIENTIFIQUES..

BocÂeee 'istoir4e Iaur eXXe,

N cours de Lectures sur des sujets scientifiques sera
u sîivi durant l'hiver dans la Chambre de Lecture
el' la Société d'Histoire Naturelle, par des membres de

la Sociéte. Les Cours seront gratis tant pour les mem-bres de la société que pour leur famille et le public.
Le Cours commencera par une Lecture sur la Minéra-

logie, par le DR. HOLMEs, SAMEDI, le 24 du courant,
à 7J heures, et se conttinuera toutes les semaines.

Montréal, 23janvier 1846.

Dopartement des Terres de la Couronne.
Montréal, 18 Décembre 1845.

VIS.-Pour être vendu, par Encan Public, au Palais
de Justice, à Trois-Rivières, MARDI, le QUATRI-

E ME jour d'AOUT, mil-huit-cent quarante-six, à ON Z E
heures de l'avant-midi:
' La propriété connue sous le nom de FoRGES Dr. ST.
MAURIC s:, située sur la Rivière St. vlaurice, District de
Trois Rivieres, Bas-Canada, comprenant tous les ouvrages
en fer, moulins, fournaux, maisons, rhagasi, s, remisse,
etc., et contenant enviren cinquante-cinq acres de terre,
plus ou moins. L'acquéreur pourra avoir le privilège
d'acheter une quantité additionnelle de terrain adjoignant
(n'excédant pas trois cent cinquante acres,) qu'il peut
avoir au prix de sept chelins et six deniers par acre.

L'acquéreur aura aussi le droit de prendre de la mine de
fer, durant l'espace de cinq années, sur les Terres de la
C>uronne, non encore concédées dans les Fiefs St.
Etienne et St. Maurice, connus comme Terrains des
Forges, lequel droit cessera sur chaque partie des dits fiefs,
du moment que cette partie sera vendue, concédée, ou
disposée autrement par le gouvernement lequel ne sera
toutefois sujet à aucune indemnité envers l'acquéreur,
pour la cessation de ce privilège. Aussi, le droit (non
exclusif) d'acheter de la mine des concessionnaires de la
Couronne, ou autres sur la propriété desquels les mines
auront été réservées à la Couronne.

Quinze jours sont alleués au présent locataire pour
transporter ailleurs ce qui lui appartient.

Posssession sera donnée le SECOND jour d'OCTO-
BRE, mil-huit-cent quarante-six.

Un quart du prix d'achat sera requis au tems de la
vente, le reste sera payé en trois versemens égaux, an-
nuels, avec intérêts. Les lettres patentes seront éma-
nées, lorsque le payement sera complété.

Des plans de la propriété peuvent être vûs à ce Bu-
reau.

D. B. PAPINEAU,
C. T. C.

It3-La Gazette du Canada est prié de publier cet
avertissement, ainsi que les autres papiers-nouvelles du
Bas-Canada, dans la langue dans laqu. lie ils sont publiés,
une fois par quinze jours. jusqu'au jour de la vente. Le
prhronicle eS Gazette et le Toronto Herald, sont aussi
Ciés de l'insérer.

Montréal, 5 Janvier 1846.

Bureau des Pertes de 1837-38, B. C.
Garderobe de l'Assemblée Législative,

Montréal, 22 Décembre 1845.
VIS PUBLIC est par le présent donné que les Com-
missaires nommés pour s'enquérir des pertes souf-

fertes par les sujets de Sa Majesté, pendant les troubles
du Bas-Canada, en 1837-38, et de ccll. s qui en provien-
nent et en résul'ent, siègent journellement dans la Garde-
robe de l'Assemblée Législative, en cette Cité, depuis 10
heures A. M., jusqu'à 3 heures P. M.

Toutes les réclamnati ns devront être par écrit et adres-
sées comme suit: à J. G. BARTHE, Ecuyer, Secrétaire
de la Commission.

Par ordre,
J. G. BARTIE,

Sec. Com, sur les Pertes.
t::? A être inséré deux fois par semaine dans tous les

journaux publics du Bas-Canada, jusqu'à nouvel ordre.
Montréal, 5 Janv:cr 1846.

Bureau de l'Adjudant Général de Milice,
Montréal, 6 Janvier, 1846.

ORDRE GENERALE,
ON EXCELLENC E l'administrateur du Gouverne-

ment nyant été informé que plusieurs Officiers de Mi-
lice dont les nominati-ns ont été dûment publiées n'ont
pas encore reçu leur commissions, il lui a plû d'orden-
ner aux Officiers commandants des ccrps de fcurnir immé-
diatement des li-tes de tels Officiers dans l'crdre de leur
nomination, spécifiant avec tute la précision possible la

ate de chaque n.mination.
Par ordre,

A. GUGY,
Col. et Adjt. Gen.

AVIS AUX AUBERGISTES
Dans la Cité et

DANLIEUD DE MONTRE.AL.
Bureau de la paix,
1%Montréal, 2 Janvier 1846.

VIS est par le présent donné, qu'une SESSION
SPECIALE DE LA PAIX sera tenue par les.

Juges de Paix, confermémert aux clauses de l'Ordonnance
2 Vict. chap, 14, au PALAIE DE JUSTICE, MARDI
le VINGTIEME jour de JANVIER courant, pour régler
le nombre de certificats à donner pour obtenir LICENCE
D'AUBERGE dans la Cité et Banlieue de Montréal, et
les personnes ens Javeur desquelles tels certificats seront
accordés,

Toutes demandes pour renouveller, et pour obtenir de
telles licences devrent être déposées à ce Bureau avant
le dit 20 courant. La licence de l'année précédente
devra aussi être présentée.

A. M. DELISLE,
Greffier de la Paix.

LA BANQUE DU PEUPLE

ES ACTIONNAIRES dans cette Institution, sont
.ireq uis de payer, au PREMIER de MARS pro-

chain, le TaoISIEME INsTALEMENT, sur le nouveau
capital. . -

Par ordre des Directeuirs,
B. H. LEMOINE,

C aissier.
Caissier.Bureau de La Banque du Peuple,? usiMontréal, 12 Janvier 1846.

BEAUDRY k FRERE
No. 124, aUE NOTRE-D&ME,

O NT constamment un Assertiment très considéra-
ble des articles suivants, à des prix très avan-

tageux:
Couvertes de Laine, grandeur assortie,

Flanelles de toutes les couleurs
Draps à Manteaux, de diverses couleurs

do de Castor, do do
Bon choix d'étoffe à Pantalon
Plusieurs cents pièces Coton Blanc
500 Pièces Coton Américain.

Montréal,13 Janvier, 1846.

AVIS.
L E Soussigné profite de cette occasion pour informer

les Négociants de Montréal, qu'il continue à faire
la CO IfSSION sur le Marché de New-York (et aussi
sur ceux de Philadelphie, Boston et Baltimere, où il a des
agents) pour achat d'Epiceries et de Marchandises Séches ;
il espère que sa parfaite connaissance de ce marché et sa
ponctualité dans ses transactions mercantiles sauront lui
mériter la confiance du public dont il aollicite l'encourage.
ment.

R,DESRIVIERES,

New-York, 6 Janvier 184. 51 Front Street

ALMANACH DES ADDRESSES,

ROMUALD TRUDEAU, lst*°Droguiste, No. 10, Rue St. Paul, Moitreal.

J. P. PLAMONDON, Avocat, Fatr
JAbourg St. Lau'

rent, encoignure des rues St. Urbain et Dorchster.-1 6 jr.

DR. LEPROKON No. 83, Rue Craig.
y Janvier, 1846.

DR. VALLEE Ne. 59, Grande Rue St. Lau'
y rent, chez Joseph Vallée, écr.

DR. DORSONNENS 2de. porteà gaD .D, .N ENS che sur la RecSt. Louis, a son encoignure avec la Rue Sanguinet.

DR. C. DE BOUCHERVILLE,
No. 25, Rue Sanguinet, Faubourg St. Laurent.

DR. L. BOYER, No. 34, Rue St. Denis,
Faubourg St. Laurent.

DR. PAPINEAU, No. 41, Rue Craig.

DR. TAVERNIER, No. 2, Grande RueDR. TAVER IR St. Laurent.

J. M. LAMOT H E Avecat, No. 15, Rue
J ASt. Vincent.

J. C. A. POITRAS, Avccat, No. 18, Rut
Sst. Vinicent.

M. S. DAVID, Avccat, No. 23, Petite Rue St.
M DJacques.

L. O. LE TOURNEUXt Avocat, à
transporté son

Etude au No. 15, Rue St. Vincent.

C. J. COURSOL Avocat, Ccin des RitesC St. Vincent et Ste. Thé-rese.

W. B. LINDSAY Jr. Avocat, No. 15, RueW.B, t.Vincent.

M. LAFRAMBOISE, Avocat, No. 31,I Rue St. Gabriel

J. R. BERTHELOT, Avocat, No. -
Rue St. Vincent.

O BEAUCHEMIN, Relieur, No. 25,
Rue St. Gabriel,

près de l'hotel du Canada.

P. LAMOTHE &
D. E. PAPINEAU, Notaires, 

No. 164,
Rue Notre-Dame.

C. C. SPENARD, Notaire, Bureau ches

des Rues St. Paul et St. Vincent. Jobin, Ecr., coin

E T ABLISSE.MEN T CANA1qDIEX.
D'HORLOGERIE, DE BIJOUTERIE ET

D'ARTICLES DE FANTAISIE,
TENU PAR

BIJOUTIER, No. 80, RUE ST. PAUL,
en face du marche.

M B OIVINoffreen vente, un assortiment éten-
du de Bijouterie, d'Horlogerie, etc. qu'ilrecommande a l'inspection des Dames et Messieurs de laville et de la campagne.

Il comprend: Montres de Dames et Messieurs, en Or
et en Argent, du goût le plus nouveau et de première
qualité.

Chaînes en or françaises et anglaises.
Tabatières d'argent, de dames et messieurs.
Pendant d'oreilles.
Epitngles, épinglettes de ccrail et Cornaline, etc. etc.
Pendules de porcelaine avec vases à fleurs complets,formant la plus élégante garniture de corniche.
Lunettes en er, argent et acier à verres concaves, con-vexes, et colorées; aussi toute espèce de verres de lu-

nettes.
Une jolie collection, pour les amateurs de Cannes,Cravaches, Fouets, m.nté en argent et en ivcire ; ainsi

qu'un assortiment de cueillères, et de fourchettes en ar-
gent, qui scnt aussi confectionnées à ordres selon les
goûts.

M. B. se charge de réparations de pendules et de mon-
tres simple et compliquées. françaises et anglaises, ainsi
que de toute espèce de bijoux, qui serent exécutées avec
soin et promptitude.

Montréal, 6 Janvier, 1846.

ALBUM LITTERAIRE ET MUSICAL DE

LA REVUE CANADIENNE.

A part de no're journal semi-hebdomadaire, nous pu-
bli2ns une Revue mensuelle: l'ALBUM LITTERAIRE
ET MUSICAL de la REVUE CANADIENNE. L'Al-
bum centient 32 pages de matiére historique, littéraire,
etc.-et au moins quatre pages de musique par mois.

Comme on peut le voir par nos conditions
d'Abonnement, en tête de la feuille, on fait une
grande déduction à ceux qui prennent les deux;
ces personnes auront pour DIX CHELINS seule-
nient, à peu près CINQ CENTS grandes pages de
littérature, etc., et cINQUANTE pages de Mu-
sique par an. La musique seule vaudra dans les
familles, le prix de l'abonnement des deux pu-
blications.

Nos conditions de souscription sont: pourles
villes, de payer l'abonnement A PREMIERE DE-
MANDE, et pour la campagne INVARIABLEMENT
D'AVANCE.

Toutes lettres, communications, etc., doivent être adres-
sées, (affranchies) aux Bureaux de la Revue Canadienne,
No. 15, rue St. Vincent, porte voisine de la Minerve,

STANISLA9 DRAPEAU,
Chef de l'Atdier.

IMPRIMERIE DE LA REVUE CANADIENN-

ai


